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| PROBLÈMES DE NOTRE TEMPS |

L’O U V R I E R  DE
D epuis près d ’u n  quart de siècle, 

cet ouvrier qui nous d it son problèm e  
trava ille  dans l’horlogerie. P lus p ré
cisém ent dans la fabrication  des boîtes 
de m ontre. Il a acquis depuis bien  
longtem ps le «coup d’œil» et le «coup 
de m a in  » qu i d is tinguen t le bon o u 
vrier  du sim ple robot à produire. Il 
regretta it certes u n  peu  la routine de 
son travail, que seuls vena ien t in te r
rom pre parfois, pour u n  tem ps, les 
problèm es n ouveaux  que posait l’ap 
parition  de m odèles inéd its à exécuter. 
Mais la rou tine  o ffre  aussi un  certain  
confort cérébral auquel il est d iffic ile  
de ne pas s’abandonner, su r tou t lors
qu’elle est favorisée, m êm e exigée par 
les im péra tifs  de la production.

Il pra tiqua it donc son m étier, com 
m e des m illiers de ses sem blables, 
avec conscience m ais aussi avec quel
que désenchantem ent. Un quart de 
siècle. P endant ce tem ps, il en a vu, 
des évolutions, dans les m a tériaux, 
dans les m achines, dans les form es  
des boîtes de m ontre... P ourtant, de 
son tabouret, rouage solide et bien  
rodé, m ais rouage seu lem ent, il n ’a pas 
vu, pas pu voir cette autre évolution, 
beaucoup p lus fondam enta le , des m é 
thodes com m erciales. Il y  ava it eu, 
certes, l’in troduction  du trava il à la 
prim e, la m u ltip lica tion  des agents de 
m éthode , chronom étreurs, et autres 
« cadres » qui évoluaient dans l’usine. 
Il y  ava it eu, certes, des d irectives  
nouvelles à appliquer, des norm es in 
édites à respecter. Le tem ps qui s’écou
lait en heures, jadis, se com pta it m a in 
tenan t en m inu tes et en secondes. 
Mais il s’é ta it bien adapté. Et d ’ail
leurs il le fa lla it b ien !

*  *  *

E t voici qu ’a u x  approches de la 
cinquantaine ses em ployeurs, sa tis
fa its  de ses services, le jugean t fo r t 
qualifié, lui o ffren t le poste de chef 
d’atelier. N otre hom m e hésite  : c’est 
là une responsabilité tou te  nouvelle, 
inconnue. Mais c’est là aussi la pro
m esse d’une  am élioration b ienvenue  
du salaire, et surtou t une chance, en 
fin , de « m on ter en grade ». Il ac
cepte donc.

*  *  *

Alors, c’est la désillusion : le voilà  
confronté à des références, des m in u 
tages, des fiches. Pour chaque ouvrier, 
une  fiche. Pour chaque série, une ré 
férence, pour chaque m odèle, un  tarif. 
E t il y  a une quinzaine d’ouvriers, des 
centaines de m odèles, des centaines 
de tarifs  d ifféren ts  selon le travail 
précis que chaque ouvrier doit e ffec 
tu er  sur te l m odèle de te lle  série. I l 
fa u t d istribuer le  travail, repérer les 
tarifs, porter les indications sur les 
fiches, tim brer celles-ci au début du  
travail, les tim brer en f in  de travail. 
E n une  journée, les séries changent, 
s’in terfèren t, on en in terrom p t à gau
che e t à droite une en cours d ’exécu 
tion  pour en entreprndre de p lus u r 
gentes, dvan t de reprendre celles qu’on  
a in terrom pue... E t en plus, b ien en 
tendu , il fa u t que le « chef » exécute, 
lui aussi, son trava il d’ouvrier !

Pour ce quinquagénaire, pourtan t 
habile, consciencieux, in te lligen t — 
tou tes qualités qui on t ju s tem en t décidé 
de sa prom otion  — le trava il devien t 
donc, d’obligation plus ou m oins terne, 
un  cauchem ar. R ien, et su r tou t pas sa 
parfa ite  connaissance de sa partie, ne 
l’a préparé à cette  brusque irrup tion

50  ANS
dans u n  m onde de chiffres, de codes, 
de calculation, de fichage. Trop long
tem ps sa m ém oire a été m ise en re 
pos, et m aintenant, l’âge aidant, elle 
n ’est plus à m êm e de lui o ffr ir  un  
indispensable secours. Trop longtem ps 
il fu t  l’exécu ta n t. aux  m ains habiles 
pour pouvoir m ain tenant, de bu t en 
blanc, se fa ire  l’ordinateur. Il se sent 
dépassé. P lus : dim inué. Il a fo r t en 
v ie  de renoncer au cadeau em poisonné 
que représente m aintenant, pour lui, 
sa prom otion. S ’il le fa it, s’il redevien t 
l’ouvrier qu’il était, ce sera avec sou
lagem ent, certes, 'jm ais aussi avec la 
rage au cœ ur de sen tir qu’il doit 
abandonner l’espoir de toute autre  
prom otion. Je  suis donc v ieu x  ? Je  
suis donc fin i ?, 1se dem ande-t-il. A  
50 ans ?

*: * *
Ce n ’est qu’u n  cas, que le hasard  

nous a fa it connaître. Mais com bien en 
e x is te - t- il de sem blables ou de vo i
sins ?

On parle certes beaucoup de recy
clage. Mais on n ’applique de loin pas 
encore un iverse llem en t ce nouveau  
principe que l’économie actuelle a 
im posé au m onde du travail. C eux des 
travailleurs qui bénéficient de cours 
de recyclage sont encore peu n om 
b reux  et, de tou te  façon, cette  pré
paration à des tâches nouvelles doit 
se fa ire  sur des su jets plus jeunes que  
celui de notre histoire, si l’on veu t 
les préserver d’une sem blabe m és
aventure.

En a ttendant, on a u n  peu l’im pres
sion, déprim ante et révoltante, d’une  
« génération sacrifiée », celle des tra 
vailleurs de p lus de 45 ans.

M.-H. K.

Nous manquons de travailleurs sociaux
Le Conseil fédéra l accepte de po rte r 

de 25 à 30 ”/o des dépenses annuelles 
pour la  rém unéra tion  du personnel 
enseignant e t du d irec teu r la  subven
tion  fédéra le  aux  écoles suisses de 
service social.

C’est depuis 1952 que la  C onfédéra
tion  accorde, en v e rtu  d ’un a rrê té  spé
cial, une aide à ces établissem ents qui, 
actuellem ent, sont au  nom bre de 
neuf, don t deux  en  Suisse rom ande 
(Genève e t Lausanne). P ou r l’année 
scolaire 1966-1967, les subventions de 
pouvoirs publics on t a tte in t 1,8 million 
de franc*.

L a situa tion  financière  de ces écoles 
res te  néanm oins trè s  p récaire , e t un 
effo rt accru  s ’im pose car — relève le 
m essage du gouvernem ent — la  pénu 
rie  de trav a illeu rs  sociaux form és est

te lle  que pou r de nom breux  postes on 
ne trouve déjà  plus de personnel qua
lifié. En 1967, 1600 trav a illeu rs  so
ciaux exerçaien t leu r profession en 
Suisse, dont 1200 environ dans les six 
cantons com prenant les plus grandes 
agglom érations.

Au term e d ’études d ’une durée de 
tro is ans, les écoles suisses de se r
vice social a ttr ib u en t un  diplôm e qui 
a tteste  de la  p répara tion  des élèves 
en vue d ’une activ ité  qu i p ou rra  ê tre  
très variée : aide aux  nécessiteux, aux  
invalides, aux  jeunes, à  tou te  personne 
sou ffran t de détresse m orale, aux  in 
d iv idus m enacés de toxicom anie ou 
enclins à  la  boisson, trav a il social dans 
les en treprises, les homes, tu telle , etc.

Les propositions du  Conseil fédéral 
son t m ain ten an t transm ises aux 
C ham bres pou r décision.

DE COURAGEUX SAUVETEURS RÉCOM PENSÉS
La Comm ission adm in istra tive  de la  fondation  C arnegie pour les sauveteurs 

v ien t de te n ir  à  H érisau  sa  103e séance, p résidée p a r  M. Tschudi, conseiller 
fédéral. E lle a exam iné v in g t-tro is  cas de sauvetage, accom plis p a r  tre n te  sau 
veteurs. V ingt-six  d ’en tre  eux  o n t é té  récom pensés. Q uatre  n ’on t pas pu  ê tre  
récom pensés, parce  qu ’ils ne  rem plissa ien t pas les conditions requises. E n effet, 
selon l ’acte de fondation, des récom penses e t des secours ne son t alloués q u ’aux  
personnes qui, su r te rrito ire  suisse, on t exposé courageusem ent leu r vie pour 
sauver celle de leu rs sem blables. O nt ob tenu  une d istinction  pou r u n  acte de 
sauvetage accom pli p a r  elles au péril de leu r vie: MM. G eorges C hevalier, 1897, 
Croy; O liv ier E km ann, 1947, N euchâtel; M arcel Philipona, 1938, L iebistorf; 
D aniel Riedo, 1949, U eberstorf.

=  M ercredi soir se déroulera le m atch retour entre les équipes de football | |  
§f roum aine et suisse. A près la défa ite suisse à Bucarest, nos joueurs tâche- =  
=  ront de prouver leurirô le  de favori. Notre p h o to : l'équipe roum aine sur | |  
^  le balcon d’un  hôtel de Latisanne, lundi soir. | |

Cela s’est passé dans notre pays
Zurich: G rave erreur
U ne cliente d ’âge m oyen se p ré 

sen ta it, lundi, vers 17 h. 10, dans 
une pharm acie  de Z urich-W ipkin- 
gen, dem andan t de l’eau  boriquée 
(3 °/o). On lui rem it alors, p a r  e r 
reu r, une bouteille  con tenan t un  
liquide particu lièrem en t nocif. La 
police a sillonné tou t le q u a rtie r  de 
W ipkingen à bord de vo itu res m u
nies de h au t-p a rleu rs  afin  de p ré 
v en ir l’intéressée, m ais personne 
ne s’é ta it annoncé ju sq u ’à 21 h. 30.

B  LE M.TSR, M ouvem ent de la je u 
nesse suisse rom ande, a tenu  son as
sem blée générale à La C haux-de- 
Fonds. Les rappo rts des sections ont 
fa it re sso rtir  la v ita lité  de cette œ uvre 
qui a dépensé en 1968, 285 000 fr. pour 
accueillir 850 enfan ts de condition 
m odeste dans ses colonies de vacan
ces.

■  PROFITANT DE LA PROMENADE
dom inicale des p roprié ta ires , un  ind i
vidu s’est in trodu it dans une maison 
de Bâle et y a dérobé des b ijoux  d ’un 
m ontan t de 50 000 fr., ainsi que de 
l ’a rg en t et des m étaux  précieux pour 
une va leu r de 6000 fr.

■  DEUX SOURDS SIÈGENT pour la 
p rem ière  fois dans un com ité d irec
teu r : celui, na tu re llem en t, de l’Union 
suisse pour la id e  aux  sourds et 
m uets.

■  ZURICH PRÉSENTE SA CANDI
DATURE à l’o rganisation  des Jeu x  
olym piques d ’hiver.

o  FOUDROYÉ PAR UN COURANT 
DE 13 500 VOLTS, un agent de la 
Compagnie Vaudoise d’Electricité, M. 
Gérard Maendly, 49 ans, de Pomy, 
qui changeait un fusible dans le trans
formateur d’Yvonand, est mort hier 
vers midi.

fl| UN GARÇON DE NEUF ANS A
ÉTÉ TUÉ h ie r à Œ nsingen (SO) par 
une vo itu re  dont la  conductrice a ef
fectué une m anœ uvre  peu orthodoxe. 
La petite  victim e est de nationalité  
turque.

■  DÉSÉQUILIBRÉ, UN BATEAU
poussé su r l ’A ar p rès de Bellach, e t 
tran sp o rtan t un réservo ir de 1000 litres 
de pétrole, a é té délesté de sa cargai
son. Un ouv rie r qui se tro u v a it à 
bord a égalem ent é té p récip ité  à 
l’eau e t s’est noyé.

■  ON N’A TOUJOURS PAS RE
TROUVÉ le suspect N" 1 recherché 
dans l’affa ire  de l’explosion de Lon- 
geau.

■  RÉCLUSION A VIE : Tel a été le
réquisito ire prononcé h ie r p a r le p ro
cu reu r dans le procès Angst. De son 
côté, la défense a p laidé le repen tir 
e t le g rand  âge du m eurtrier.

■  CONTRAIREMENT À CE QUI 
AURAIT ÉTÉ ANNONCÉ, M"" Perle 
R ugnion-Secrétan , de C rans-p rès-C é- 
ligny (GE) n ’a pas é té  élue au Comité 
d irec teu r de l ’A lliance des sociétés 
fém inines. Seules Mm,s R. G aillard, 
p résiden te  de l’A lliance, e t D.-S. F re i- 
m u lle r-R eust rep résen ten t donc la 
Romandie.

3o Siffert va fort.

.

C om m e  nous l’avons annoncé hier, 
le Suisse Jo S iffe r t a rem porté avec 
l’Anglais Brian R edm an la course sur 
1000 km . de Spà-Francorcham ps (B el
gique) qui est la six ièm e m anche du  
cham pionnat m ondial des construc
teurs. Ce tandem  enregistrait sa tro i
sièm e victoire de la saison en arrivant 
avant R odriguez-P iper et E lford- 
Ahrens. N otre photo : Si f fert  (à droite) 
et R edm an après leur victoire.

Trop ingénieux 
Lausannois...

La perspicacité du gard ien  du  M u
sée des b eau x -a rts  de Soleure a p e r
mis l’arresta tion , sam edi m atin , d ’un 
h ab itan t de L ausanne, qui ava it ten té  
de voler deux œ uvres ap p arten an t à 
cet é tablissem ent. L ’hom m e ava it mis 
au  po in t un systèm e ingénieux, qui 
lui perm it de dérober des g ravures 
ou des pein tu res déposées dans d ’au 
tres m usées de Suisse.

A rrivé à Soleure sam edi m atin , 
l’hom m e « se grossit » de façon a r t i
ficielle, en s’en tou ran t le buste  de 
linges de bain. Il p o rta it un  foulard  
au to u r du cou, e t y  ava it accroché 
des pinces à pantalon, pou r y sus
pendre le p rodu it de ses vols. C’est 
a insi «éq u ip é»  qu ’i! gagna le musée, 
où l’aspect inhab ituel de sa corpu
lence in trigua  le gardien. Celui-ci 
voulu t se liv re r à un contrôle de cet. 
é trange v isiteur, qui p r it aussitô t la 
fuite, p e rd an t les deux gravures qu ’il 
ava it dérobées e t sorties de leu rs ca
dres. P a rv en u  aux  environs de l’église 
p ro testan te , le vo leu r fit un faux  pas, 
et tom ba. Le gard ien  n ’eu t plus q u ’à 
le conduire au  poste de police, où 
l’on a pu é tab lir qu ’il ava it dé jà  p ra 
tiqué son m anège, avec succès, dans 
d’au tres  villes. U ne enquête est en 
cours et l’hom m e est en détention  
préventive.

S  TOMBANT D’UN POTEAU élec
trique  su r lequel il trav a illa it à V er- 
navaz (VS), un  m onteu r de nationalité  
espagnole, âgé de 39 ans, a été tué 
su r le coup.

a  LA PREMIÈRE PIERRE du p re 
m ier hôpita l de zone vaudois a été 
posée h ier à Payerne. I l s’ag issait donc 
de la  prem ière  opération  p ra tique  du 
p lan  can tona l d ’hospitalisation. Le 
fu tu r  hôpita l de zone, qui desservira 
les d is tric ts de P ayerne, de M oudon 
e t d ’A venches com prendra 125 lits  et 
coûtera 20 m illions de francs ; il sera 
ouvert en 1972.

Conseil d e  l'Europe: 
Un p résiden t suisse

M. O livier R everd in  (Suisse) a 
été élu h ier après m idi p résiden t 
de l’assem blée du Conseil de l’E u
rope, p a r  acclam ations. M. R ever
din, qui é ta it le  cand ida t du groupe 
libéral, succède à S ir G eoffrey de 
F re itas (travailliste  britann ique).

H  TROIS GRANGES-ÉCURIES ONT 
ÉTÉ RAVAGÉES p a r  le feu  h ie r à 
Fully (VS). Le bétail a pu  ê tre  sauvé 
de justesse. Les dégâts sont im portan ts 
et les causes du sin istre  re s ten t in 
connues pour l’instant.

■  PLUSIEURS PISTOLETS e t leu rs 
m unitions on t été dérobés h ie r m atin  
dans un  com m erce d ’arm es de P ay e r
ne. Une enquête est en cours.

■  CINQ MILLE FRANCS DE RÉ
COMPENSE sont offerts p a r la  po
lice argovienne à qui perm e ttra  d ’a r 
rê te r  l’individu qui a volé, le 28 avril, 
220 000 fr. dans les bâ tim en ts adm i
n is tra tifs  du chem in de fe r W ynental- 
Suhren tal.



LE P E U P L E — LA  S E N T I N E L L E Mardi 13 mai 1969

G E N È V E

Le massacre des phoques souvent 
écorchés vivants, doit cesser

L'Association des commis de Genève a cent ans
Le Comité d’action pour le sauve

tage des phoques a tenu, sous la p ré
sidence de M. Garin, président de la 
Protection des animaux, de Genève, à 
la Salle des Abeilles, rue de l’Athé
née, une assemblée d’information et 
de protestation contre le cruel abat
tage des phoques dans le golfe du 
Saint-Laurent, au Canada. Cette m a
gnifique région, riche en flore et en 
faune, est devenue chaque année la 
place de spectacle de tueries san
glantes. Le conférencier, M. Brian 
Davies, qui a passé plusieurs années 
dans ces lieux, a été le témoin ocu
laire de ces traitem ents inhumains 
pour satisfaire à l’industrie de la 
mode. Sous prétexte de procurer des 
moyens d ’existence à la  population 
locale, plusieurs m illiers de bébés 
phoques sont exterminés tous les ans 
au moyen de gourdins. Il est impen
sable qu’un grand pays opulent 
comme le Canada ne puisse pas pro
curer d ’autres sources de revenus à 
la population régionale. Mais il est 
plus commode, pour les grandes in
dustries de la fourrure, d’entretenir 
le goût de sa clientèle pour une mode 
de luxe. M. Davies, qui s’est mis per
sonnellement en rapport avec les 
chasseurs de phoques pour discuter 
de leurs conditions d’existence, a reçu

la réponse unanim e que ces travail
leurs étaient sans autre disposés à 
accepter une autre occupation. Le 
film  du conférencier, dans sa simpli
cité et sa vérité à exposer les images 
de la destruction systématique des 
bébés phoques, a réussi à émouvoir 
les coeurs les plus durs. Ce m eurtre 
collectif avait souvent lieu en pré
sence des mères qui étaient écla
boussées du sang de leurs rejetons. 
La région est fouillée par des héli
coptères, les chasseurs amenés rapi
dem ent au sol et le massacre opéré 
en toute hâte. Il est douteux que les 
jeunes phoques soient tués du pre
m ier coup. Il nous a été donné de 
voir des scènes où les « opérateurs » 
ont dû s’y reprendre à trois fois ju s
qu’à ce que le corps soit enfin inerte. 
Presque à chaque fois, la peau est 
arrachée après le prem ier coup. Les 
peaux ensanglantées sont alors a tta 
chées à une corde et évacuées immé
diatem ent du champ de bataille sur 
lequel les mères cherchent leurs pe
tits parm i les blessés et les cadavres.

Grâce à l’attitude courageuse de 
M. Brian Davies, « l ’apôtre des pho
ques », et à l’appui des organisations 
de protection de la nature, des ré
serves de protection des phoques ont 
pu être constituées dans d’autres ré 

gions. Cependant, au golfe du Saint- 
Laurent, le massacre continue. Un 
appel urgent est adressé à tous les 
hommes de bonne volonté pour que 
soit boycotté le marché des fourrures 
de phoques. Ce n ’est que de cette 
façon qu’il pourra être mis fin à ce 
commerce inhumain.

En Suisse, de nombreuses entre
prises de pelleterie et fourrure ont 
déjà renoncé au commerce des peaux 
de phoque, alors que notre pays était 
encore récemment un débouché im
portan t pour cette marchandise. Au
jourd’hui, grâce aux éclaircissements 
donnés sur les traitem ents honteux 
appliqués à ces animaux nordiques, le 
marché suisse des peaux de phoques 
est en nette régression. Le boycott 
doit nécessairement se poursuivre 
avec le slogan: «Mode sans fourrures 
de phoques ». Marcel BISCHOF.

LANCY : Service des levées d’or
dures ménagères à l’Ascension et à 
Pentecôte. — Il n’y aura pas de levée 
au Grand-Lancy et au Petit-Lancy 
les jeudi 15 mai et lundi 26 mai.

*

Le compte rendu 1968 est à la 
disposition des habitants» — Les per
sonnes qui désirent obtenir le compte 
rendu adm inistratif et financier pour 
l’exerccie 1968 peuvent s’inscrire à la 
mairie (tél. 43 47 50) d’ici au 16 mai 
prochain. Celui-ci leur sera transm is 
en temps opportun.

C’est le 28 août 1869 qu’un groupe 
de commis, composé en m ajeure par
tie de voyageurs de commerce, réuni 
au local de la Chambre de commerce, 
nomma une commission chargée de 
form er une caisse de secours mutuels 
en cas de maladie et de chômage. Le 
31 août, l’acte de fondation était signé 
et ce jour-là, sous le titre de sous- 
commission, la Commission des cours 
fu t créée.

Les buts initiaux de l’association 
furent la solidarité, la m utualité et 
l ’instruction.

C’est pour commémorer cet anniver
saire que la plus im portante associa
tion d’employés du canton, comptant 
plus de 6500 membres, organise cette 
année une série de manifestations.

Ce fu t tout d ’abord, vendredi soir, 
la très intéressante conférence de M. 
Ch.-F. Ducommun, directeur général 
des PTT, qui traita  de la gestion com
parée de la régie publique et de l’en
treprise publique. Le 30 mai se tien
dra l’assemblée générale annuelle du 
centenaire, à l’aula de l’université. 
Cet automne sera édité un volume de 
souvenirs intitulé : « Cent Ans de 
Lutte pour le Progrès social », tra i
tan t des questions économiques et so
ciales avec l’historique de la société. 
Les auteurs en seront notamment 
MM. G. Sassi, président actuel de 
l ’ACG, René Porchet, secrétaire géné

ral, Alexandre Berenstein, Eugène 
Suter, Jean Môri, le professeur Kne- 
schaurek, M"* Lise Girardin, maire 
de Genève, et le conseiller fédéral 
K.-P. Tschudi. Le volume est en sous
cription auprès du secrétariat de l'as
sociation, rue du Perron 10.

La journée officielle du centenaire 
aura lieu, elle, le 25 octobre, à l’Hôtel 
des Bergues.

L’activité de l'association est en 
pleine expansion. On connaît la va
leur des cours commerciaux créés 
conjointement en 1956 par l’ACG, la 
Société suisse des employés de com
merce et l ’Association suisse des em
ployés de banque. Ce fu t à l’époque 
une fusion et une coordination du tra 
vail de formation proîessionnelle des 
trois associations, qui porte aujour
d ’hui tous ses fruits et se développe 
sans cesse. Félicitations pour ce beau 
travail.

C. A.

AULA DE L’UNIVERSITE. — Mardi 
13 mai, à 20 h. 30, débat sous le 
patronage du Département de l’ins
truction publique en collaboration 
d ’Union Famille-Ecole : « La partici
pation ». O rateurs : Dr Ludvvig Râber, 
professeur de pédagogie, et André 
Chavanne, conseiller d’E ta t

CH RON IQ UE NEUCHATELOISE

CAISSE CANTONALE 
D'ASSURANCE 

POPULAIRE

ASSEMBLÉES 
GÉNÉRALES 

RÉGLEMENTAIRES 
DES ASSURÉS

M M .  les assurés  du district du 
Locle sont convoqués  en  a ssem 
b lé e  g é n é ra le

le  mardi 20 mai 1969, à 20 h., 
au LOCLE, Hôtel judiciaire, 

salle du Tribunal,

avec  l 'ordre  du jour suivant:
a) Communications d e  la direction 

sur l'activité d e  la ca isse  au 
cours d e s  a n n é es  1965 à 1968.

b) Nomination du comité d e  dis
trict pour la p é r io d e  du 1er juil
let 1969 au 30 juin 1973.

c) Propositions à soum ettre  à l 'ad 
ministration d e  la ca isse  en vue  
d e  l'amélioration e t  du d é v e 
loppem ent  d e  l'institution.

L 'assemblée g é n é ra le  du district 
es t  co m p o sée  (art. 8 du règ lem ent 
d 'exécution):
a) d e s  assurés du district au b é n é 

fice d 'une  assurance indivi
duelle  e t  porteurs d e  leurs p o 
lices ou d e  leurs dern iers  car
nets  d e  qu it tances  d e  primes;

b) d e s  rep résen tan ts  d e s  assu
rances d e  g ro u pes  e t  d e s  re
p résen tan ts  d e s  ca isses  ou d e s  
institutions réassurées.

Toute société ,  en trep rise  comm er
ciale ou industrielle, ca isse  ou ins
ti tution d e  re traite  ou d e  p ré 
voyance  qui a assuré co llective
ment se s  membres, ouvriers ou 
em ployés  à la ca isse  can tona le  
ou qui es t  réassu rée  auprès  d 'e l le  
a le droit d 'ê t r e  re p ré se n té e  par 
deu x  d é lé g u é s  à l 'a ssem blée  d e  
son siège .
Les socié tés  qui ont d e s  sections 
d ans  plusieurs districts du canton 
peuv en t  ê t r e  re p ré se n té e s  à cha
cune d e  ces  a ssem blées ,  dans  la 
m êm e limite.
Tout assuré individuel a droit à 
une seu le  voix (art. 13 du règ le 
ment d 'exécution).  Il en est d e  
mêm e pour les rep résen tan ts  d e s  
assurances d e  g ro u p es  e t  pour les 
rep résen tan ts  d e s  caisses ou des  
institutions réassurées.
La rep résen ta t ion  conventionnelle  
d 'un assuré individuel n 'es t  pas 
admise.

Le d irecteur 
d e  la Caisse can tona le  
d 'assurance  populaire : 

Dean-Paul ROBERT

Ville du  Locle

O U V E R T U R E d e  la 
piscine du Communal

Jeudi 15 mai 1969

Entrées:
Enfants Fr. —.40 
Adultes Fr. —.80

Cabines i  Fr. 1,—_
A bonnem ents  enfants Fr, 6.—__ 
A bonnem ents  adu ltes  Fr. 12.—

A bonnem ents  familles:
à retirer au secré tar ia t  d e s  Travaux publics,  guichet 
N° 21, sur p résen ta t io n  du livret d e  famille 
pè re ,  m ère  e t  1 enfant Fr. 26.—
+ . Fr. 2.— par  enfant supplém enta ire .

Le public es t  p rié  d e  se  conformer non seulem ent 
aux o rd res  d e s  gard iens, mais enco re  à ceux d e s  
m em bres d e  la S ocié té  d e  sa u v e ta g e  porteurs  d'un 
b rassard , qui assurent officiellement, en co llabo
ration av ec  le personnel d e  la piscine, la surveil
lance d e s  bassins. CONSEIL COMMUNAL

O ffres  d ’e m p l o i

Ville de La Chaux de-Fonds
MISE AU CONCOURS

La Commission scolaire d e  La Chaux-de-Fonds met 
au concours un p o s te  d e

MÉDECI N-
DENTI STE

à la Clinique d en ta i re  scolaire.

Titre requis: médec in-den tis te .

Traitement: légal selon l 'échelle  d e s  tra itements 
du personnel communal.

Entrée en  fonction: I e ’ s ep tem b re  1969 ou d a te  à 
convenir.

*
Tous rense ignem ents  com plém enta ires  peuvent 
ê tre  ob tenu s  auprès  d e  M. Dean-Marie Boichat, 
Jard in ière  19, 2300 La Chaux-de-Fonds, p rés iden t 
d e  la Commission scolaire, auquel seront a d re s sé e s  
les offres d e  service acco m p ag n ées  d 'un curricu- 
lum vitae, jusqu 'au 24 mai 1969.

LA COMMISSION SCOLAIRE

VILLE DU LOCLE

SERVICE DES BALAYURES
Le public est  avisé  q u e  le service 
d 'en lèvem en t d e s  o rdures  m énag è res  
sera supprimé le

JEUDI 15 MAI 1969
(Ascension).

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

W * w» fjjjk

MUNICIPALITÉ 
DE SAINT-IMIER

Avis

Service de ram assage  
des  o rd u res  
m énagères

Les Services techn iques  d e  la mu
nicipalité d e  Saint-lmier informent 
la popula t ion  qu 'en  raison d e s  
jours fériés d e  l'Ascension e t  du 
lundi d e  P en tecô te  le ram assage  
d e s  o rdures  m én ag è re s  se  fera 
selon l 'horaire suivant: 
le  vendredi 16 mai 1969 dans toute 
la localité, aux heures habituelles; 
le  mardi 27 mai 1969 dans les  
quartiers centre e t  ouest; 
le  mercredi 28 mai 1969 dans le  
quartier est.

FAITES LIRE NOTRE JOURNAL

VILLE DE
LA CHA UX- D E- F OND S

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les art icles 
64 e t  suivants d e  la loi sur les cons
tructions du 12 février 1957, met à l 'en
q u ê te  publique  les p ro je ts  suivants: 
AVENUE CHARLES-NAINE 36: TREMPERA 
S.A. (M. Marc Von Allmen, arch i tec te  
à Neuchâtel:
agrand issem en t d e  l'Usine exis tante ,  
création d e  4 a te liers  e t  d e  2 bureaux. 
RUE JARDINIÈRE 158-160: VOUMARD 
MACHINES CO. S. A. (M. Marc Von 
Allmen, a rch i tec te  à Neuchâtel): 
création, en tre  les bâtim ents  existants, 
d'un atelier , bureaux, salle d e  confé
rence e t  p a s s a g e  souterrain pour p ié 
tons, sous la nouvelle  construction 
é r ig ée  sur la rue du Centenaire .
Les plans peuv en t  ê t r e  consultés au 
Bureau d e  la Police du feu et des  
constructions, 2e é tag e ,  Marché 18, du 
13 au 31 mai 1969.
Toute person ne  estimant son droit 
d 'opposi t ion  justifié, ad re s se ra  par 
lettre sa réclamation au Conseil com
munal dans  le délai mentionné ci- 
dessus. CONSEIL COMMUNAL

Mardi 13 mai
■ •** 0 *%p Gooptj te s  lPonts-de-Mar.tei &  v u  \

D É M O N S T R A T I O N
d e  la m achine à coudre RÉGINA
Pratique - Fonctionnelle - Légère - Facils 
à transporter

Mardi 13 mai

à la Mercerie
Léopold-Robert 41

La corsetière
m odèlera  vo tre  si lhouette  « é té  69 ». N'hésitez 
p a s  à venir essayer:
corsets, gaines,  soutiens-gorge, combinaisons- 
soutiens-gorge.

Sur tous nos articles: 6 %  d e  timbres C oop !

LIVRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
Achat v e n t e  é c h a n g e  
— Librai r ie p l a c e  du  
M arch é  tôl  2 53 72.

Grand choix 
de fleurs

Gerbes 
Plantes

SERRE 81
téi (039) 2 12 31 Couronnes

.En c a s  d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  à

E. Guntert & Fils
N um a-Droi 6, té l . |o u t  e t  nuit: 2 44 71 

A r t ic le s  m o r t u a i r e s  C e r c u e i l s  

T r a n sp o r t s  a u t o  • Prix m o d é r é s



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

La Chaux-de-Fonds ! CHRONIQUE J URASSIENNE

La solidarité des jeunes 
Une action à soutenir

Le M ouvem ent de la  jeunesse suisse 
rom ande a tenu  son assem blée géné
ra le  sam edi. Ses hu it sections é ta ien t 
représen tées soit : Colom bier, La
C haux-de-Fonds, Delém ont, Genève, 
Lausanne, Le Locle, N euchâtel e t Tes- 
sin. C ette action d ’aide des jeunes en 
fav eu r des enfan ts a  une activ ité  
m ultiple. Le g rand  trav a il fou rn i p a r 
ses m em bres, dans l’o rganisation  de la 
ligne du sou, de la  ven te  des bougies 
e t de la  Jou rnée  de la faim , lu i p e r
m et d ’avoir des finances satisfaisantes.

P lus que to u t au tre , les m ouvem ents 
de jeunesse doivent ve ille r à assurer 
leu r continuité, à  ne pas la isser l ’en - 

■ thousiasm e d im inuer. Le réalism e des 
jeunes le u r  perm et de s’ad ap te r aux  
circonstances, d ’en m esurer les con
séquences e t d ’ap po rte r leu r solidarité  
là  où les besoins se fon t le  p lus sentir.

Nous souhaitons au  M JSR  u n  ave
n ir  digne de son passé.

E. F.

LES CONTEMPORAINS EN B A 
LADE. — A ujou rd ’hui, nos nouveaux  
cinquan tenaires p ren n en t la  direction  
de B arcelone où ils sé journeron t deux 
jours, av an t d ’en passer cinq à  P a l- 
ma.

Jeudi, ce seron t les 55 ans, e t leurs 
aînés de 60 ans, qu i p ren d ro n t le 
chem in d ’A m sterdam .

A tous bon voyage e t b ien du p la i
sir.

RENVERSÉ PAR UNE VOITURE.
— H ier, à  13 h. 20, un  autom obiliste 
qu i c ircu la it su r la  rue  C harles-N aine, 
en d irection  ouest, a  renversé, à  • la  
h a u te u r de l ’im m euble p o rtan t le  N ” 3, 
le  p e tit L au ren t Cuenat, âgé de 4 
ans, qu i trav e rsa it la  chaussée en 
couran t. La petite  v ictim e a é té con
du ite  à l ’hôp ita l sou ffran t d ’une com
m otion e t de d iverses contusions.

NOUVEAU BATONNIER. — L ’O r
d re  des avocats neuchâteois, qui a 
ten u  son assem blée générale  au  Club 
44, a  désigné M" A ndré  H aenni, avocat 
à La C haux-de-Fonds, po u r succéder 
à M ” F red . U hler, qu i te rm in a it son 
m an d a t de  bâtonn ier. M” A. H aenni 
rem p lira  ce tte  fonction  d u ra n t tro is  
ans.

A travers un samedi au ciel bouché
Sam edi, com m e beaucoup de C haux- 

de-Fonniers, j ’étais d ’hum eur m aus
sade, l’absence de soleil a sur m oi une  
action dépressive, qui ne m e convient 
pas du  tout. J 'a i donc décidé de trou
ver u n  d é r iv a tif;  fa u te  de pouvoir 
bronzer, pourquoi ne pas ten ter de se 
réchau ffer le cœ ur ?

J ’ai donc pris le chem in du M usée 
des beaux-arts en m e disant : « Le 
peuple autrichien est gai, il a im e  
l’opérette, la danse, la chansonnette, 
voire le p e tit v in  blanc, pourquoi la 
pein ture  des artistes autrichien  ne re 
présen tera it-e lle  pas aussi la joie de 
v iv re  ? » Hélas ! je m e suis trouvé  
seu l au m ilieu  de ces oeuvres, j ’ai 
déam bulé d’une salle à l’au tre  à la re
cherche de ce que j ’étais venu  cher
cher : un  peu de jo ie  et de plaisir. 
J ’ai fin i par découvrir une aquarelle  
(N° 1), d eu x  arbres dénudés, sous un  
ciel où les nauges jouaient au barrage 
antibeau tem ps. Une au tre (N° 69) 
très évocatrice dans sa sim plicité. E n
fin , encore d eu x  aquarelles et une  
gouache (N”  36, 37 et 39) aussi fines  
que gracieuses.

En sculpture, par contre, j ’ai ad
m iré  « Figuré de F em m e  » (N° 14),

« M iroir » (N° 6) et le  (N * 45).
Su r 110 œ uvres exposées, je  ne vous 

a ffirm e  pas que j ’ai fa it le choix qui 
serait le vôtre, n i qu’il ne se trouve  
pas autre fihose de valable dans cet 
ensem ble m arqué par un  surréalism e  
de cauchem ar. Tout au tan t vous dire  
que j ’étais plus som bre à ma sortie  
du m usée qu’à m on entrée. Ce côté de 
la connaissance de l’A u triche  je  m ’en 
serais volontiers passé.

Je ne pouvais rester sur cette im 
pression, il m e fa lla it reprendre m on  
optim ism e perdu. J ’ai donc changé de 
secteur du to u t au tout, en a llant au 
C entre sportif de la Charrière assister 
au départ et à l’arrivée de l’étape  
contre la m ontre du Tour de R om an- 
die. Là, je  m e suis trouvé en pleine  
liesse populaire, c’éta it vivan t, bruyant, 
on prenait parti, on d iscuta it avec ses 
voisins. J ’ai retrouvé m on sourire, 
perdu  m es com plexes, et en ren tran t 
chez m oi j ’étais certain que le soleil 
ne nous ava it pas abandonné. E nfin  
j ’ai pensé que si dans deux  ans les 
quinzaines pouvaien t être à la fois 
culturelles et populaires personne ne 
s’en plaindrait.

E. M.

Avant le Conseil général
Générosité en faveur 

des vieillards
Le Conseil com m unal propose au 

Conseil général d ’accepter avec re 
connaissance un  legs de 100 000 fr. en 
fav eu r des v ieillards. Il a en effet été 
in form é p a r  le  G reffe de C orsier (VD), 
que ' M me G inette  B ingguely-L ejeune, 
décédée le 4 av ril 1969, av a it inséré 
dans ses dispositions de dern ières vo
lontés la  clause su ivan te  :

Je  donne et lègue la som m e de 
cen t m ille  francs à la v ille  de La  
C haux-de-F onds (NE), à charge pour  
elle de créer, d’accord avec m on e xé 
cu teur testam entaire, une fondation

t e *  Ç f'ftr ë A fo e f  eiittknlk* 
Le Locle: Conférence sur Sigmund Freud

• P ou r en p a rle r  dans le  cadre de la 
Q uinzaine au trich ienne, le  Comité 
d ’organisation  a fa it appel à  M. P ie rre  
P ichot, p ro fesseu r de psychologie m é
dicale à  la  F acu lté  de m édecine de 
P aris  e t à  l ’In s titu t de psychologie de 
l ’U niversité de Paris.

V endredi soir, la  salle du m usée 
réun issa it un  nom bre ex trao rd in a ire  
d ’aud iteu rs pou r en tendre  p a rle r  du 
père  de la  psychanalyse. C ertes, le  
su je t é ta it im portan t, et la  personna
lité  de l ’o ra teu r é ta it particu lièrem en t 
a ttray an te . C ependant il fa u t recon
n a ître  que la m ission de M. P ichot 
devait ê tre  trè s  délicate. Comm ent, 
en effet, tra ite r  avec efficacité de la 
psychanalyse, discipline scientifique 
très sub tile  e t la rgem en t ram ifiées ?

Ala fin  de la  conférence les in i
tiés de longue date, soit ceux qu i le 
sont p a r  obligations soit ceux qu i le 
sont p a r  in térê t, ava ien t l ’im pression 
d ’avoir assisté à une excellente rép é
tition . P our les au tres  personnes, hom 
m es e t fem m es, ce fu t certa inem ent 
une belle in troduction  à la  connais
sance de la personnalité  de l ’illu stre  
m édecin viennois ; m ais la  psycha
nalyse leu r reste  à découvrir, et il 
y  fa u t du tem ps.

Sigm und F reud  est né le  6 m ai 
1856 à F reiberg , en M oravie, une pe
tite  ville de la Tchécoslovaquie ac
tuelle. De sa fam ille paternelle , il 
c ru t savoir q u ’elle sé jou rna  long
tem ps dans les pays rhénans, à Co
logne ; q u ’à l’occasion d ’une persé
cution con tre  les Ju ifs, au  X IV 0 ou 
au XV" siècle, elle s’en fu it vers l ’Est 
e t que, dans le cou ran t du X IX ' siè
cle, elle rev in t de L ithuanie , p a r la 
Galicie, vers un pays de langue a lle 
m ande, l’A utriche.

Sigm und Freud  é ta it l ’aîné d ’une 
fam ille  qui com ptait h u it enfan ts, ce 
qui, dans un foyer qui connut souvent 
la  gène, du t fo rtif ie r chez l’enfant, 
puis chez le jeune  hom m e, le sens des 
responsabilités et la tendance à une 
a ttitu d e  paternelle. Mais, m algré les 
com plications de ses re la tions fam i
liales, F reud  sem ble avoit eu une en 
fance heureuse, du m oins ta n t que 
ses paren ts  vécuren t à F re iberg  ; car, 
à Vienne, les épreuves e t les d ifficu l
tés com m encèrent. A rdem m ent aim é 
p a r  sa m ère, F reud  se sen ta it l ’objet

de l ’orgueil e t de la  p réd ilection  m a
te rne ls  ; il en  tira  u n  sen tim en t de 
confiance en lu i-m êm e qui, m algré 
les vicissitudes de sa carrière , fu t en  
effet d ifficilem ent ébran lée. P lus tard , 
il assu ra  que quand  on a é té  l ’en fan t 
p ré fé r de sa m ère, on garde  po u r la 
v ie  ce sen tim en t triom phan t, ce tte  
confiance dans le succès qui, en R éa
lité , re s ten t ra rem en t sans l ’am ener.

U ne enfance banale , en somme, m ais 
heureuse  aussi. Du m oins p endan t les 
tro is  p rem ières années.

E t F reud  a enseigné que ce sont 
celles-là les plus décisives e t que, quoi 
q u ’il a rr iv e  p a r  la  suite, elles la issen t 
une m arque  indélébile su r tou te  la 
vie. Mais, à  Vienne, l ’é tro itesse de la 
vie citadine, la  gêne que devait causer 
à une nom breuse fam ille  u n  logem ent 
exigu, les d ifficultés m atérie lles aussi, 
to u t cela lu i laissa u n  sen tim en t p é 
nible.

A près ses études de m édecine à 
Vienne, il d ev in t p riv a t-docen t en 
neuropathologie. En 1885, le M inistère 
au trich ien  lu i octroya une bourse 
d ’études post-scolaires de 600 florins. 
Il décide d ’a lle r à P a ris  ; il y  a rriv e  
le  21 octobre. On lu i donne la  clé d ’un 
casier au  laborato ire , un  tab lie r  con
tre  une  cau tion  de tro is  francs, e t une 
qu ittance  au nom  de M. « F reud , élè
ve de m édecine ». Le m êm e jour, il a 
la  joie de rencon trer, à la  Salpêtrière , 
le  célèbre m édecin J.-M . C harcot.

De ses recherches, il dégagea tro is 
élém ents fondam entaux  : l ’analyse des 
rêvés, celle des associations libres, 
celle du processus des tran sfe rts . Con
cernan t l ’enfance, il s itue  tro is stades 
p rim aires de l’affec tiv ité : l’oral, l ’anal, 
le  génital, qu i s’é tenden t de 0 à 5 
ans. C’est de 4 à 6 ans que s’effectue 
le passage du com plexe d ’Œ dipe, 
phase essentielle  dans le  dévelop
pem ent de l ’affectiv ité  de l ’ê tre  h u 
m ain.

C ertes, la  psychanalyse com pte de 
nom breux  détrac teu rs. C ependant, 
pour ju g e r ob jectivem ent de sa valeu r 
scientifique, il fau t la  p lacer dans la  
perspective du com portem ent hum ain.

J. B.
MÉMENTO LOCIOIS

CINÉMA LUX: 20.30, «Com m issaire X d an s  les
G riffes du Dragon d ’Or».

PHARMACIE D'OFFICE Pharm acie M oderne.
(Dès 21 h., le No 17 renseigna).

qui portera le nom  de Fondation B ing- 
guely-D roz-Lejeune. C ette som m e de 
cent m ille  francs représentera le ca
p ita l inaliénable de la fondation  et le 
revenu  annuel de ce capital servira à 
am éliorer l’ordinaire des vieillards 
nécessiteux, hom m es et fem m es des 
m aisons de retra ite  et asiles de v ie il
lards de La C haux-de-F onds, ainsi 
qu’à l’achat de m édicam ents coûteux  
que ces m êm es vieillards n ’auraient 
pas les m oyens de se procurer sans 
le  secours de la Fondation B ingguely- 
D roz-Lejeune.

M ” ° G inette  B ingguely-L ejeune é ta it 
la  veuve de M. R aoul-H enri B inggue- 
ly, né à La C haux-de-Fonds en 1895, 
fils  lu i-m êm e de M. A li-P au l B inggue- 
ly, en  son tem ps d irec teu r de banque 
en  no tre  ville.

COMI^MNIQUÉ
■ Service d e s  ba lay u res. — Le pub lic  e s t 

av isé  q u e  le serv ie^  d ’en lèvem en t d e s  o r
du res  m én a g ères  s e ra  supp rim é le  jeu d i 
15 mai 1968 (A scension).

CARNET DU JOUR 
C iném a*

RITZ: 20.30, «Pas fo lles  les M ignonnes». 
CORSO: 20.30, «Les Frères Siciliens».
EDEN: 20.30, «La B rigade du Diable».
PLAZA: 20.30, «Pour une’ P o ignée  d e  Dollars». 
SCALA: 20.30, «Trois M illiards d 'u n  Coup».

P h arm ac ie  d 'o ff ic e
Pharm acie R obert, avenue  L éopold-R obert <6.

(Dès 22.00 le No 11 ren se ig n e .)

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

M. PAUL ROSSET QUITTE LA  
PRÉSIDENCE DE LA COUR DE CAS
SATION. — Il y a  4 ans, M. P au l 
Rosset, av a it avisé le groupe rad ica l 
au  G rand  Conseil, q u ’il q u itte ra it la  
p résidence de la  Cour de cassation 
pénale  en fin  de législature. Le groupe 
rad ica l a décidé de poser la  candida
tu re  de Mc Jacques Cornu, su b stitu t 
du  p rocu reu r général pour le rem p la
cer. E t dé jà  dans les m êm es m ilieux 
on parle  de M° M. Favre, comm e can
d id a t à la  succession de Me J. Cornu, 
au  poste de su b stitu t du p rocu reu r 
général.

S i ces fa its  se confirm ent, il fau t 
reconna ître  que l’appétit rad ica l n ’est 
pas en régression.

SAINT-BLAISE: Contre un camion.
— H ier, à  13 h. 40, u n  autom obiliste 
genevois n ’a pas respecté le signal au 
croisem ent des routes de B ienne et 
de B erne  à Saint-B iaise. Sa vo itu re  
en tra  alors en  collision avec un  ca
mion. Le conducteur genevois e t son 
épouse sou ffran t de com m otion e t de 
b lessures on t été hospitalisés.

TRAVERS : Ivresse an volant. —  
U n re s ta u ra te u r de T ravers, M. J . R., 
a é té condam né h ie r p a r  le T ribunal 
du d is tric t à h u it jou rs de prison 
ferm e, 200 fr. d ’am ende e t 131 fr. de 
frais, pour ivresse au volant.

LES PONTS : Futures truites. — 
Le Service cantonal de la  pêche, en 
collaboration avec la Société des pê
cheurs locale, a créé aux  P on ts-de- 
M artel, dans le cours supérieu r du 
Bied, un  bassin d’élevage de tru i-  
telles. 75 000 alevins y ont é té placés.

NEUCHÂTEL: Assemblée renvoyée.
— L’assem blée générale o rd inaire  de 
la F édération  des é tud ian ts neuchâte- 
lois, qui devait se prononcer su r la 
réform e des s ta tu ts  de la FEN, a dû 
ê tre  renvoyée, le quorum  n ’é tan t pas 
a tte in t.

REUCHENETTE : Court-circuit peu 
ordinaire. — U n co u rt-c ircu it a privé 
h ie r R euchenette  de couran t pendan t 
une heure  : c’est une grue tran sp o r
tée  su r un  tra in  ro u tie r qui avait 
fauché un  poteau élec trique ! Le 
chauffeu r du  tra in  ro u tie r a tran q u il
lem ent poursu iv i sa route... e t la  po
lice le p rie  de s’annoncer : il y  a pour 
700 fr. de dégâts.

DAUCHER : Fillette renversée. —
Jo u a n t avec des cam arades, la  petite  
P ia  Tschanz, 5 ans e t demi, a b ru s
quem ent trav e rsé  la route, h ier, à 
D aucher, et a é té happée p a r  une 
voiture, m algré  les efforts désespérés 
du conducteur pou r l’éviter. La petite  
im pruden te  est blessée ; on c ra in t 
m êm e q u ’elle a it subi une  frac tu re  
du  crâne.

BIENNE: Concert au Parc de la  
ville. — Si le  tem ps le perm et, la  M u
sique ouvrière  donnera concert m er
cred i 14 mai, à  20 h. 30 au  P arc  de 
la  ville. A u program m e figure la  
« Cité engloutie * de F ran tz  K ônigs- 
hofer, m orceau choisi pou r le  concours 
des m usiques ouvrières qui a u ra  lieu  
à Zurich, les 7 e t 8 ju in  prochain.

LA NEUVEVILLE : Automobiliste 
blessée. — E ffrayée p a r une voiture 
qui, dépassan t un  camion, a rriv a it sur 
elle, une conductrice de La N euve- 
ville, Mm'  A. Zanolari, a perdu  la m aî
trise  de sa vo itu re  h ier en tre  La N eu- 
veville et Chavannes. L ’au to  traversa  
la  rou te  e t s’écrasa su r un chem in en 
contrebas. La m alheureuse autom obi
liste souffre de graves lésions in ternes 
e t d ’une commotion.

MALLERAY: Bonne chanson. —
I l est difficile de dénicher dans une 
production  in ternationale  très touffue 
les in te rp rè tes  que nous désirons écou
ter. C’est pourquoi, quelques personnes 
de la  vallée de Tavannes, désireuses de 
favoriser une activ ité  cu ltu relle  dans 
la  région, o rgan isen t une soirée con
sacrée à  la  chanson. M alleray accueil
lera, le  vendred i 16 mai, à 20 h. 15, 
à  la  Salle de spectacles, la  chanteuse 
frança ise  C olette Magny.

Colette M agny est un  « chanteuse 
engagée » qu i n ’a jam ais oublié le 
jazz trad itionne l e t le  b lues en p a rti
culier. E lle chante  l ’épopée de no tre  
tem ps, to u t en psalm odiant, en p rian t, 
en racon tan t.

/

Grand Conseil bernois: Le problème jurassien
E labora tion  d ’un  p ro je t de s ta tu t 

de m inorité  renforcé du  J u ra  dans le 
cadre  du canton de  Berne, p a r  le 
G ouvernem ent bernois assisté de la  
Comm ission confédérée de bons offi
ces e t su r la  base des 17 propositions 
de la  dépu ta tion  ju rassienne, du ra p 
p o rt ju rid ique  des experts, du rap p o rt ■ 
de la  Comm ission des 24 e t des docu
m ents q u ’il con tien t; création  de bases 
légales p e rm e ttan t l ’organisation  d ’un  
plébiscite dans le  Ju ra , approbation  
du s ta tu t de m inorité  du J u ra  dans le 
cadre  du can ton  de B erne p a r  le  
G rand  Conseil e t publication  dudit 
s ta tu t; plébiscite su r la sépara tion  
dans le  Ju ra  et, en  cas de re je t, de la  
séparation , soum ission du  p ro je t de 
s ta tu t de m inorité  ren fo rcé  du Ju ra  
dans le cadre du canton de  B erne  au 
vote populaire: te lles son t les cinq 
propositions énoncées au  G rand  Con
seil bernois, lundi, p a r  M. G. M orand 
(lib.-rad., B elprahon) qu i développa 
sa  m otion re la tive  au  problèm e ju ra s 
s ien .'1” .....

D ans le tex te  q u ’il av a it ren d u  pu 
blic au  mois de m ars, M. M orand de
m an d a it que la  Comm ission confédé
rée  de bons offices pou r le J u ra  soit 
élargie. Lors du développem ent de 
sa m otion, M. M orand a m odifié son 
tex te  in itia l en ne réc lam an t plus 
l ’é larg issem ent de la  Comm ission de

bons offices. Les raisons de cette 
décision n ’on t pas é té  précisées p a r 
le  député. Le G rand  Conseil, avan t 
d ’en tend re  le  développem ent de la 
m otion  M orand, devait o u v rir u n  dé
b a t concernan t la  nécessité d ’accor
d e r  l’u rgence à la  motion, ainsi que 
le  dem andait le  député  de B elprahon. 
A u nom  de  la  dépu ta tion  jurassienne, 
M. F leu ry  (ccs., Courroux) a dem andé, 
en se fondan t su r le vote qu i a  eu 
lieu  voici 15 jou rs à Delémont, que 
cette  m otion soit reportée en septem 
bre, lo rsque le  G rand  Conseil sera 
appelé à tra ite r  le  rap p o rt de la com
m ission P etitp ierre . Les groupes chré
tien-social e t Jeune-B erne  on t égale
m en t dem andé l ’a jou rnem en t du  dé
veloppem ent de la motion. Ils on t été 
soutenus p a r  quelques députés ju ra s 
siens. Q uant aux  groupes socialiste, 
PA B e t radical, ils on t estim é op
p o rtu n  que le  développem ent de la 
m otion in terv ienne lors de la  session 
actuelle, tê ittë  m an iè re ’ de faire, de-, 
va iertt-fli -relever; 'permettra “&u gou-* 
vernem en t de m ieux p rép a re r sa ré 
ponse pou r la  session de septem bre. 
Les socialistes on t trouvé « rid icu le  » 
que la réponse gouvernem entale soit 
repo rtée  à la  session de septem bre. 
A u vote, l ’u rgence a é té  acceptée p a r 
92 voix contre 37. La réponse gouver
nem entale  in te rv ien d ra  donc en sep
tem bre.

C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M 1 E R
BLESSÉ IDENTIFIÉ. — Le cyclo

m otoriste re trouvé  blessé au  M ont- 
C rosin est M. A ndré B onvallat, né en  
1935, de P o rren tru y . I l souffre  d ’une 
frac tu re  du  crâne.
, Il sem ble q u ’il a it touché la  b o rdu - 
re tte  gauche de la  rou te  après avoir 
été déporté  dans un  virage.

TENNIS DE TABLE. — Les cham 
pions du  m onde de ce sport, les 
Suédois Johanson  e t A sler e t les cham 
pions suisses G rim m  e t C haton d ispu
tè re n t une  b rillan te  rencontre, invités 
p a r  le club Longines. A près des pa
roles de b ienvenue de M. Golay, le 
spectacle fu t ouvert p a r  la  fina le  du 
club Longines. M. B. E stavayer b a tt it  
M. N icolet p a r  21-17 e t 21-15. U ne 
jeu n e  équipe de P o rren tru y  se f it en 
su ite  ap p laud ir p a r  son jeu  qui p ro 
m et beaucoup. Le clou fu t la  rencon tre  
Suède—Suisse. M algré u n e  résistance 
valeu reuse  nos rep résen tan ts  d u ren t 
s’incliner. A sler l’em porta  p a r  21-14 e t 
21-15 su r C haton e t Johanson  su r 
G rim m  p a r  21-17 e t 21-16. E n double, 
les Suédois gagnèren t p a r  21-16 e t 
21-15.

U n riche pavillon  des p rix  dû  à la  
largesse de Longines p erm it de ré 
com penser les joueurs.

N e u ch â t e l

UNE FAUSSE M ANŒ UVRE: DEUX 
BLESSÉS. — H ier, à  7 h. 05, u n  ca
mion qu i c ircu la it su r la  ru e  P ie rre -à - 
Mazel, en  su ivait un  au tre  qui soudain 
ra len tit. Le conducteur du  p rem ier 
cam ion su rp ris  p a r  la  m anoeuvre 
freina, son véhicule fu t alors déporté  
su r la gauche, où il accrocha une voi
tu re  conduite p a r  M  J.-C . D. Ce d e r
n ie r ainsi que sa passagère MUe J . B. 
fu ren t conduits à l’hôpital sou ffran t 
de m ultip les contusions.

CHEZ LES A. N. — Les jun iors o r
gan iseron t une  course le dim anche 
1 "  ju in  avec rendez-vous à 6 h. su r 
le  p la teau  de la gare. Us in v iten t cor
dia lem en t les aînés. Voici l’itinéra ire : 
C hasserai — Nods — Lam boing — 
Gorges de D ouanne. La d istance sépa
ra n t cette  localité de B ienne se ra  p a r
courue en b a teau ; le re to u r au ra  lieu 
p a r  le tra in . Le repas sera  constitué 
des p roduits du sac. Les inscriptions 
son t reçues ju sq u ’au  sam edi 24 m ai 
chez M arie-Josée Colombo, ancienne 
rou te  de V illeret 4, tél. (039) 4 09 96.

RÉCEPTION. — D im anche, à 20 h. 
33, le  public a fa it un  chaud accueil 
à  l ’U nion chorale e t à l ’H arm onie- 
E rguel qui revena ien t chargées de lau 
rie rs  de la  F ête  cantonale de chan t 
d ’In terlaken . La prem ière  ava it obtenu 
un  la u r ie r  franges or en 3” catégorie, 
alors que la seconde a rb o ra it égale
m en t un  lau rie r  à franges argent. A 
la  descente du tra in , le  Corps de m u
sique accueillit les chan teurs p a r  ses 
accords harm onieux. M. J.-L . Favre, 
p résiden t de l ’A ssociation des sociétés 
locales, adressa des félicitations et des 
rem erciem ents au nom de l’association 
e t des au to rités dont il est le  v ice- 
m aire  pou r avo ir fa it flo tte r b ien  h au t 
les couleurs im ériennes dans cette 
joute. U n cortège trav e rsa  le  village 
e t am ena les sociétés e t leu rs am is 
dans leurs locaux respectifs où d’a i
m ables paroles fu ren t échangées dans 
la  jo ie  e t la  fra te rn isa tion  générale.

•  WASHINGTON. — Un système 
d’alerte silencieux, permettant au pi
lote d’un avion détourné en vol, de 
prévenir le contrôle à terre est main
tenant en service, a déclaré lundi un 
représentant de l’administration fédé
rale de l’aviation qui a souligné que 
ce systèm e permet au contrôle d’au
toriser immédiatement le pilote à  mo
difier son plan de vol.



LE P E U P L E — LA S E N T IN E L L E M a rd i  13 m ai  1969

D ' U N  S P O R T  A  L ' A U T R E  D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTREC O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VAÜD
LUCENS : Assemblée de section. —

M ardi 13 mai, à  20 h., au  Café H elvé- 
tia.

MONTREUX : Assemblée mensuelle 
du PSM, le m ercredi 14 mai, à 20 h. 30, 
à l ’Hôtel de la N ouvelle-Poste, avenue 
des Alpes, à M ontreux.

CANTON DE GENÈVE
GENÈVE : Section rive-gauche. —

Assem blée générale, m ard i 13 m ai, à 
20 h. 30, au Café de la  T errasse.

SECTIONS DE CAROUGE ET 
D’ONEX. — Comm issions des s ta 
tu ts , m ardi 13 mai, à  20 h. 30, au 
Café du Poids-Public, ru e  de la F i
la tu re  23. Inv ita tion  cordiale aux  au 
tre s  sections que le problèm e in té 
resse.

ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS. —
Sam edi 17 mai, à 9 h. 15 e t à 14 h., 
à  la  Salle des réunions au  G rand- 
Saconnex.

COMMISSION ÉLECTORALE. — 
Sam edi 17 mai, à  9 h. 15 e t à 14 h., 
à  la  Salle des réunions au  G rand- 
Saconnex.

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 

Succès-Forges, m ard i 13 m ai, à  20 h., 
à la  salle du  C afé C ortina, B ois- 
N oir 39, discussions su r le  problèm e 
de la c irculation  e t des piétons.

COMITÉ CANTONAL ET GROUPE 
DES DÉPUTÉS. — V endredi 16 mai, 
à  20 h., au R estau ran t C ity (1" étage), 
à N euchâtel. P résence indispensable.

0  VANNES. — C’est un véritable 
exploit qu’a accompli Roger PHsson, 
navigateur solitaire morbihannais de 
50 ans, qui vient de toucher le petit 
port breton de Conleau après un pé
riple de 18 mois à travers les mers 
du globe.

ElV BREF.
FOOTBALL. — L ’arb itre  de la ren 

contre Buochs—E m m enbrucke, W er-  
ner M ettler, a été v ic tim e  d 'une agres
sion  d l’issue de la rencontre de la 
part de « supporters » fana tiques du  
club local. I l a dû recevoir des soins 
avant d ’être évacué par une  vo iture  
de police.

•  C ham pionnat d ’A ng le terre  de pre
m ière d ivision : M anchester C ity—L i-  
verpool, 1 -0; Sh e ffie ld  W ednesday— 
T ottenham  H otspur, 0-0.

•  L e F.-C. Bâle v ien t de renouveler  
pour d eu x  ans les contrats des joueurs  
su ivan ts : Peter Ram seier (25 ans), 
H elm u th  H auser (28 ans) et R oland  
Paolucci (22 ans).

ATHLÉTISME. — En courant le 
m arathon  en 2 h. 23’ 12”, ce qu i lui a 
valu  la douzièm e place dans l’épreuve  
trad itionnellem en t organisée à K arl- 
M a rx-S tad t, le G enevois Jean-P ierre  
Spengler a réussi la lim ite  de quali
fica tion  fix é e  pour les cham pionnat 
d ’Europe d ’A thènes (2 h. 25’). I l est le 
prem ier a th lète  suisse à avoir a tte in t 
cet objectif. Jean-P ierre Spengler cou
ra it là le deux ièm e m arathon  de sa 
carrière.

GYMNASTIQUE. — A  Zurich , dans 
le cadre d u  tour prélim inaire du  
cham pionnat suisse par équipes, le 
T .-V . N eum unster a réalisé une no u 
velle  m eilleure perform ance en to ta 
lisant 153,60 points. Ses ind ividualités  
les p lus m arquantes ont é té P eter  
A liesch  et Urs S traum ann. G l a r i s ,  qui 
lu i é ta it opposé, a ob tenu  141,30 pts. 
Son é lém en t le p lus brillan t fu t  E rnest 
S tu ssi. M eilleures notes ind ividuelles  
a u x  engins : exercices à m ains libres, 
K ura tle  (Glaris), 9,05 ; cheval-arçons, 
A liesch, 9,05 ; anneaux, S traum ann , 
8,60 ; saut de cheval, A liesch , 9,25 ; 
barres parallèles, S traum ann , 9,35 ; 
barre fix e , A liesch, 8,95.

PROGRAMMES

RADIO
Mardi 15 mai 1969
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  d e  

16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P ou r le s  e n fa n ts l  
17.55 R oulez s u r  l 'o r l  18.00 Inf. 18.05 M icro  
d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts .  18.55 R ou lez  su r 
l 'o r l  19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  
e n f a n t s l  19.35 U T 'fa  mi. 20.00 M a g a z in e  69. 
20.25 In te rm è d e  m u s ic a l. 20.30 «Du V ent d a n s  
le s  B ran c h es  d e  S a s sa f ra s » , c o m é d ie .  22.30 
Inf. 22.35 A c tiv ité s  in te rn a t io n a le s .  23.00 P ré 
lu d e  à  la  n u it . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tle n s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 Tous le s  
je u n e s .  19.00 P er i la v o ra to r i  ita lia n i. 19.30 
M us. p o u r  la  S u is se . 20.00 Inf. 20.15 P lay  
tim e . 20.30 N o u v e a u té s  d e  l 'e n r e g i s t r e m e n t .
21.30 Vie m u s ic a le . 21.50 «Ernani», o p é r a .  22.20 
Trio. 22.30 J e u x  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
L ectu re . 16.30 M us. e t  d iv e r t is s e m e n t .  17.30 
P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u 
n e s s e .  18.55 B onne nu it le s  p e t i t s .  19.00 
S p o r ts .  19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 A b é 
c é d a i r e  d e s  g r a n d s  m a îtr e s .  21.15 O rch . r é 
c ré a tif .  21.45 S itu a tio n  In te rn a tio n a le . 22.15 
Inf. 22.25 E sse n tia l ja zz .

M ercredi 14 mai 1969

SOTTENS. — 6.00 B on jo u r à  to u s !  - Inf. 6.30 
De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re m iè re .
8.00 Inf. 8.30 R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 
A vo tre ' s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 C re s 
c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 
Q u a tre  à  q u a t re .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 
« C h ère  E lise», l e t t r e  d e  ro u te . 13.00 M usi- 
c o lo r . 14.00 Inf. 14.05 R é a lié s . 14.30 La te r r e  
e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o lte n s . — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 M é lo 
d ie s  p o p .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io .
8.30 O u v e r tu re . 9.00 E n tra c te . 10.05 O p é r e t t e s  
f r a n ç a is e s .  11.05 M us. e t  b o n n e  h um eur. 12.00 
O rch . 12.40 R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a
g a z in e  fém in in . 14.30 R a d io s c o la i re .  15.05 
C h a n ts  e t  d a n s e s  o b w a ld ie n n e s .  • v  k .

.ültàsc'î zjàïàlrtî ; sft.'ji'lV. û. n o .

TV ROMANDE
M ardi 1S mai 1969

18.00 B u lle tin . 18.05 Tour d 'E u ro p e .  18.30 
B o n so ir . 19.00 T ro is p e t i t s  to u rs . 19.05 «Une 
F em m e à  a im er» , fe u i lle to n . 19.40 C a rre fo u r .
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C an a l 18-25. 22.40 
T é lé jo u rn a l. 22.50 L 'e s c ro q u e r ie :  f lé a u  m o 
d e rn e .

M ercredi 14 mai 19<9
9.15 e t  10.15 TV s c o la ir e .

TV FRANÇAISE
M ardi 15 m ai 1969

1r« c h a în e . — 17.15 TV s c o la ir e .  18.15 D er
n iè r e  h e u re  - C o n ta c t. 18.25 T otal 3000. 18.40 
E ch ec  au  h a s a rd .  19.10 Les P o u c e to fs . 19.15 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 «Les O is e a u x  
ra re s » , f e u i lle to n . 20.00 T é ié s o ir .  20.30 « A ga
th e  o u  le s  M ains  v id e s»  film . 21.45 Le fo n d  
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Quand la Suisse est devenue favorite
A Macolin, ils sont quinze, choisis 

par Ballabio, c’est-à-dire Prosperi, 
Kunz, Michaud, Tacchella, P. Stierli, 
Ramseier, Chapuisat, Weibel, Oder- 
matt, Signorelli, Kuhn, Vuilleumier, 
Kunzli, Quentin et enfin le jeune Bâ- 
lois Balmer, plus le soigneur Hary, le 
secrétaire M. Bouvrot et Quinche. 
Tout ce petit monde a préparé depuis 
sam edi son match de demain soir con
tre la  Roumanie. Le calme, la détente, 
le  repos ont été à la base de leur sé 
jour. Et puis, demain matin, peu après
10 h., ce sera le départ pour Lau
sanne, pour Ouchy plus exactem ent.

Le nom de Chapuisat a été prononcé 
hier pour éventuellem ent remplacer 
Pirmin Stierli qui n’est pas au m ieux  
de sa forme. Mais Ballabio attendra 
le  dernier moment pour décider. Une 
certitude dans la  formation suisse, 
c’est, comme nous l’avons déjà dit 
hier, la confiance renouvelée à ceux 
de Lisbonne, mis à part peut-être 
Stierli.

La sem aine dernière, Ballabio avait 
des soucis. Il y avait des blessés au 
sein de ses protégés. Vuilleumier, sa
m edi encore, n’était pas remis. Mais 
des soins énergiques lui ont été don
nés. Cette fois, tout son monde est 
rétabli.

On peut donc prévoir pour demain 
une formation suisse qui aurait l’al
lure suivante : Prosperi ; Ramseier, 
Michaud, Tacchella, Chapuisat ; Oder- 
matt, Signorelli, Kuhn ; Vuilleumier, 
Kunzli, Quentin.

Alors que l’on pensait trouver le 
Portugal à la première place du 
groupe, c’est l’inverse : le Portugal, 
après ses défaites à Athènes et à L is
bonne (contre la Suisse) et un match 
nul contre la Grèce chez lui, n’ira pas 
à Mexico. En revanche, la Suisse, qui 
n ’était pas favorite, est devenue tout 
à coup le candidat N° 1 pour Mexico. 
En effet, la Suisse est première avec 
quatre points en trois matches, alors

SOUVENIR. — A  Bucarest, lors du prem ier m atch, la Suisse ava it perdu par 
2-0. K unzli (sur notre photo aux  prises avec la défense roum aine) s’était dépensé 
m ais en pure perte. La  Suisse, avec une tactique défensive, ava it laissé passer 

une belle occasion. A  la Pontaise, ce doit être une revanche.

que la Grèce, qui totalise également 
quatre points, a déjà joué quatre 
matches. La Roumanie est en troi
sième position avec trois matches et 
trois points. La Suisse a besoin de 
récolter encore quatre points pour ga

gner son billet pour Mexico. Elle re
cevra la Roumanie, puis le Portugal, 
et s’en ira à Athènes. Toutes les chan
ces sont de son côté. Elle doit donc 
battre la Roumanie demain soir. Et 
c’est chose possible.

L E S  R O U M A I N S  S A N S  I 0 N E S C U
D ix-sep t joueurs roum ains, accom 

pagnés no tam m ent p a r  une  v ing ta ine  
de jou rnalistes , son t a rrivés hier, en 
débu t d ’après-m id i, à G enève-C ointrin , 
après u n  voyage en avion de six  heu -

Dans les séries inférieures
NEUCHÂTEL. — D euxièm e ligue : 

S a in t-Im ier—Etoile, 6-2 ; Sonvilier— 
F leu rie r, 1-3 ; A udax—Couvet, 1-1. —• 
Troisièm e ligue : A uvern ier—Ticino 
Ib , 1-1 ; Espagnol—Corcelles, 1-4 ; X a- 
m ax  . I I I—Bôle, 1-4 ;., S a in t-B iaise— 
B uttes, 4-3 ; L a , Sagne—Floria, 1-2 ; 
L ’A reuse—Le L oc lë 'H , 2-1 ; Comète— 
Les &ois, 5-2; C antonal II—H auteH vë,
I-2  ; D om bresson—Serrières, 3-6 ; Le 
P a rc—Cortaillod, 2-3 ; E toile I I—A u
dax , 1-1.».

I- \  )
JURA. — D euxièm e ligue: B évilard  

—Longeau, 2-1 ; M adretsch—D elé- 
m ont, 0-2; A urore—C ourtem aîche, 4-0. 
— Troisièm e ligue : Saignelégier—Les 
G enevez, 1-0 ; Les B reu leux—Recon- 
v ilier, 2-5 ; C ourtelary—C ourt, 1-3 ; Le 
N oirm ont—T ram elan  II, 4-3 ; C our- 
rend lin—D evelier, 11-2 ; F ontenais— 
C ourtételle , 4-4.

GENÈVE. — D euxièm e ligue : V er- 
n ier—Chênois II, 3-2 ; L ancy—Italien , 
6-1 (arrê té  à la  85e m inu te  p a r  m anque 
de joueurs !); C ity—In te rna tiona l, 1-0; 
P lan -les-O uates—-Signal, 3-1 ; V ersoix 
—Com pesières, 0-2. — Troisièm e li
gue : S a in t-P au l—S tade français, 7-1; 
G eneva—Tessinoise, 4-1 ; V eyrier— 
S ta r  Sécheron, 2-2 ; Puplinge—V ernier 
II, 3-3 ; Sain t-M ichel—S a in t-Jean  Ib,
3-2; In te rn a tio n a l—Choulex, 0-4; C ity
II—Collex-Bossy, 0-4 ; S a in t-Jean  la  
—Cam pagnes II, 2-6 ; V ersoix II—Si
gnal II, 8-3.

VAUD. — D euxièm e ligue : R enens 
—Le M ont, 5-3 ; Y verdon I I—B ussi- 
gny, 3-0 ; Chailly—L utry , 4-0 ; O rbe— 
Bavois, 3-0 ; M alley—B ursins, 2-2. — 
Troisièm e ligue : A ubonne—G ingins,
4-1; A llam an—F orw ard  II , 2-4; S ain t- 
Sulpice—Espâgnûl; 2-0~; Nyôn' I I—T o- 
lochenaz, 4-1 ; P rang in s—Rolle; 5-5 ; 
S ain t-E ëèléf—'Vignoble, 2-3 ; V illars- 
T iercelin—A venches, 4-6 ; E challens— 
P ay ern e  II, 1-1 ; Epalinges—M oudon,
2-1 ; O rbe II—L a C haux, 1-0 ; S a in te - 
C roix—Donneloye, 2-0 ; Cossonay— 
V allorbe, 2-5 ; C ham pvent—Vaulion, 
0-2 ; M ézières—Lucens, 2-9 ; C rissier
I I—Penthalaz, 6-3 ; C havannes—A d
m ira, 5-2 ; Ecublens—PTT, 5-2. — 
M atch d ’appui pour désigner le cham 
pion du groupe II de troisièm e ligue : 
Aigle—Bex, 4-0.

JUNIORS INTERRÉGIONAUX. —
G ranges—Bienne, 2-2 ; X am ax—S al- 
quenen, 22-0 ; L ausanne—M artigny,
3-0 ; Sion—La C haux-de-Fonds, 4-1 ; 
S ervette—Etoile Carouge, 0-4 ; B ienne 
—Fribourg , 1-3 ; B reite—Bâle, 1-12 ; 
B reitenbach—Concordia, 1-2 ; B er- 
thoud—A arau, 0-3 ; K œ niz—M outier, 
6-2; Young-Boys—D elém ont, 8-2; E m 
m enbrucke—B ruhl, 5-2 ; R apid L uga- 
no—W interthour, 3-2 ; Lucerne—Zu
rich, 3-5 ; S a in t-G all—Bellinzone, 3-2; 
Em m enbrucke—G rasshoppers, 2-6.

res. L ’e n tra în eu r A ngel N iculescu n ’a 
pas été en m esure d ’annoncer la  com
position défin itive de son équipe. En 
attaque , il hésite encore en tre  Tufan 
e t C renicanu, e t il ne p rend ra  une 
décision q u ’à l ’issue de l’en tra înem en t 
p révu  pour m ardi. N iculescu devra se 
passer pour cette  rencon tre  de G her- 
gheli (blessé) e t de Ionescu, l ’a ttaq u an t 
d ’A ix-la-C hapelle . Ionescu a joué une 
m i-tem ps du de rn ie r m atch  d ’en tra î
nem en t de l ’équipe roum aine (m atch 
gagné p a r  8-1, dim anche, con tre  P ro - 
gressul B ucarest, grâce notam m ent à 
tro is bu ts de Lucescu). I l n ’a pas 
donné satisfaction  et, au cours d ’un 
en tre tien  avec son en tra îneu r, il a 
dem andé à ne pas ê tre  réteriü  pour 
L ausanne. C ’est cette défection! qu i-est 
à  l ’origine des hésitations de l ’en tra î
n eu r roum ain, qui doit m ain tenan t 
choisir en tre  Tufan, qui est un  av an t-  
centre, e t C renicanu, qu i évolue h a 
b itue llem en t comme a ilie r gauche.

C ependant, l’équipe roum aine pou r
ra i t  ê tre  la su ivan te  : R aducanu (Ra
pid B ucarest) ; S a tm areanu  (S(,eaua 
B ucarest), Boc (Dinamo Bucarest), Dan 
Coe (Rapid Bucarest), D eleanu (Poli- 
tehn ica Jassi); D inu (Dinamo B uca
rest), N unw eiler VI (Rapid B ucarest); 
D em brovski (Dinamo Bacau), D um i- 
trace  (Dinamo Bucarest), T ufan (Farul 
Constanza) ou C renicanu (Steaua Bu
carest) e t Lucescu (Dinamo B ucarest).

S p o r t  : T o t o

LES G AINS
Liste des gagnants du concours des

10 e t 11 m ai : 2 gagnants avec 13 
points à 91065 fr. 65; 44 gagnants avec
12 points à 4139 fr. 35 ; 632 gagnants 
avec 11 points à 288 fr. 20 ; 5760 ga
gnan ts avec 10 points à 31 fr. 60.
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Il ne m e re s ta it p lus q u ’à fa ire  m on en trée 

dans ma nouvelle comm une. C’é ta it un  p e tit 
v illage sans église, dans un  site agréable, en tre  
cham ps e t forêt. Les to its de chaum e élevaien t 
g ravem ent leu r som m et couvert de mousse, du 
m ilieu  des arb res  verdoyants. D evant chaque 
m aison se c a rra it o rgueilleusem ent un  fum ier 
é légant e t p ropret, ob je t de  la prédilection et 
des soins a tten tifs  du paysan. N on loin du v il
lage, un joli vallon b ien arrosé. P lus loin, la 
m ontagne aux  refle ts  b leuâtres, hab itée p a r une 
nom breuse population  de pâtres e t de troupeaux.

Je  m ’étais proposé d ’ê tre  aim able avec chacun, 
de  n ’év iter personne e t d ’ê tre  aussi affectueux 
que possible. Les gens m e fac ilitè ren t la  tâche; 
je  les trouvais à point nomm é, a rrê té s  devan t 
leu rs m aisons; ils s’in fo rm aien t si je  n ’étais pas 
le  nouveau régent e t me souhaita ien t une cor
diale  bienvenue. P a rto u t on m e fa isa it e n tre r 
dans la  cham bre; on m e se rva it du  pain  de

m énage e t de l ’eau -de-v ie , pen d an t que les 
fem m es p rép a ra ien t le  café. De m a vie je  n ’ai 
bu  a u ta n t de café en un  jour. J ’avais beau  me 
défendre, rien  'n’y faisait. On m e d isait: — N otre 
n o u rr itu re  ne  vous dégoûte p o u rtan t pas? Nous 
offrons ce que nous avons, m ais to u t est au 
m oins propre.

A u fa it, je  pouvais tou jou rs bo ire; le café 
com batta it les effets de l ’eau -de-v ie . Mais 
c’é ta it une  ru d e  tâche  que de m anger.

J e  fus b ien  au trem en t em b arrassé  quand  on 
m ’o ffrit d ’a lle r chercher m es bagages e t qu ’on 
m e dem anda com bien il fau d ra it de chars, e t si 
je  p ré fé ra is  des chars à deux  ou à q u a tre  che
vaux. Q ue répondre, g rand  Dieu? J e  refusai 
d ’abord  toutes les offres, m ais on ne vou lu t rien  
en tendre . Je  n ’osai pas d ire  qu ’un  to u t pe tit 
char, a tte lé  d ’un  seul cheval, su ffira it am ple
m en t et, pou r en fin ir, je  m arm o tta i quelques 
m ots d ’une vo itu re  à deux chevaux.

O n se m it à m a disposition e t on fixa  le jour. 
Il fa llu t p rom ettre  à chaque paysan  de passer 
chez lu i la  p rem ière  jou rnée; tous d isa ien t que, 
si j ’a llais chez d ’au tres, ils m ’en sau ra ien t m au
vais gré.

Il é ta it ta rd  quand  je  m e re tira i. On voulait 
m e gard er encore, m ais je  trem blais de devoir 
recom m encer à m anger e t à boire; pour tou t 
l ’o r du  monde, je  ne serais pas resté ; m a bouche 
e t m on estom ac réc lam aien t im périeusem ent 
quelque relâche. Je  n ’étais pas accoutum é à p a 
reille  bom bance e t je  n ,ai jam ais pu m ’h ab itu e r 
à m anger pour la  faim  à venir. J ’ai vu  des gens 
hab itués à ce genre de vie m anger sans désem 
p a re r p endan t tou te  une journée, comme s’ils 
n ’avaien t rien  avalé depuis p lusieurs jou rs et 
qu ’ils dussen t jeû n e r ensu ite  pendan t long

tem ps; ces gens m ’ont fa it peur. L ’anim al sa it 
quand  il est rassasié; une vache la issera  sa 
crèche pleine, dès q u ’elle se ra  suffisam m ent 
nourrie.

CHA PITRE XV 

J’ENRE EN FONCTIONS

Mon vo itu rie r é ta it le  fils d ’un riche paysan. 
Q uand il eu t chargé m on lit e t le coffre où 
j ’avais em ballé m a vaisselle, mes ustensiles et 
mes habits, ainsi que la  poêle et la  cafetière, 
voyant que rien  ne  v ena it plus, il ne pu t r é 
p rim er un  sourire. I l ne m ’ava it pas p ris  au 
sérieux quand  j ’avais déclaré pouvoir m e con
ten te r de deux  chevaux; pensan t que je  parlais 
ainsi poussé p a r  une pensée d ’économie, il avait 
atte lé  un troisièm e cheval. Il fit observer qu ’un 
cheval au ra it suffi e t q u ’à la rigueu r un 
hom m e s’en se ra it tiré  sans peine.

Je  devins tou t honteux , m on v o itu rie r le fu t 
plus encore quand des passants lu i dem an
dèren t: «C om ptes-tu pouvoir en  so rtir ainsi?»

Il leu r répond it vertem ent, ce qui ne l ’em 
pêcha pas de se m o n tre r tou jours p lus froid 
à m on égard, et quand nous arrivâm es enfin, à 
la  n u it close, ce fu t du bout des lèvres qu ’il 
m ’inv ita  à a lle r souper chez ses paren ts. Un 
au tre  paysan qui ava it aidé au déchargem ent 
y m it plus d ’insistance e t je  lui donnai l ’espoir 
que j ’ira is  p eu t-ê tre  le lendem ain, ayan t assez 
à fa ire  ce soir à m ’in s ta lle r dans mon nouveau 
logis et désiran t d’ailleurs m e coucher de bonne 
heure.

A vant de s 'en  a ller avec leurs lanternes, ils

vou lu ren t m e la isser de la  lum ière; m ais nous 
eûm es beau  chercher dams to u t m on mobilier, 
nous ne  trouvâm es rien  qu i p û t se rv ir à éclai
rer. La fem m e du régen t n ’avait sans doute pas 
pensé à ce détail de mon am eublem ent, ou, ce 
qui est plus probable, elle n ’ava it pas voulu con
sacrer p lus d ’a rgen t à m es achats. Un des hom 
mes m e laissa sa lan te rn e  e t je  me trouvai enfin 
seul dans m on propre domicile.

M on domicile! Q ue ces deux m ots sonnent 
agréab lem ent à l’oreille! qu ’ils sont doux en 
pa rticu lie r à celui qui a longtem ps séjourné 
dans le  dom icile d ’au tru i et qui n ’a jam ais rien 
possédé en propre!

J e  parcourus, la lan te rn e  à la main, tous les 
recoins de la  m aison: un  sen tim ent de b ien- 
ê tre  tou t nouveau m e fa isa it b a ttre  le cœ ur; à 
chaque pas je m e disais en m oi-m êm e: «Ici, tu  
feras tout ce que tu  voudras.» Il me sem blait 
que la m oitié de l ’univers m ’appartenait; je  
m archais d ’un  pas re ten tissan t; je  trouvais 
ex trao rd ina irem en t p la isan t de ne pas m ’en 
ten d re  à chaque in s tan t apostrophé car ces m ots: 
«Pierrot, que veu t d ire ce vacarm e?»

La m aison n ’é ta it pas de construction récente, 
m ais je  ne pris pas garde aux  quelques dé
fectuosités q u ’elle p résen tait, à  certaines pa
rois qui ne  tena ien t plus dans leurs ra i
nures, aux  fenêtres qu i ferm aien t mal, aux 
planchers non doublés. L ’essentiel pour moi éta it 
d ’avoir beaucoup d ’espace à m a disposition. 
D eux cham bres pour moi qui ju sq u ’alors avais 
dû m e conten ter d ’une m ansarde! une cuisine, 
deux petites écuries, un  galetas suffisam m ent 
g rand  pour y  fa ire  danser toute la jeunesse du 
village, quel luxe e t quelle splendeur!

(A suivre.)
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V A U D
A ux T. L., le  sourire a d isparu  a v e c  le s  tram w ays

Conduire un trolleybus: pas si facile!
Le syndicat du personnel d’exploi

tation T. L. a publié le communiqué 
suivant :

L e comité du syndicat du personnel 
d ’exploitation  T. L. s ’est inquiété 
d ’une situation  anorm ale. D epuis un 
certa in  tem ps le public lausannois en 
général e t les usagers des T. L. en 
particu lie r se p laignent du com porte
m en t de certa ins employés.

Le com ité est conscient des lacunes 
qui peuven t se m an ifester e t désire 
donner une explication  franche à ces 
agissem ents.

Les d ifficultés du m étier sont en 
p a rtie  responsables de cet é ta t d ’es
p rit. Il n ’est pas facile de c ircu ler en 
ville  sans risquer à  chaque to u r de 
roue  u n  accident. L ’a tten tion  du coti- 
d ucteu r est m ise à rude  épreuve e t le 
tem ps im parti pour une légère r e 
laxation  presque nul. T out possesseu r 
d ’u n  véhicule com prendra cela e t les 
heu reu x  piétons n ’ont q u ’à reg a rd e r 
a tten tivem en t le  com portem ent des 
m otorisés.

T en ir u n  hora ire  ne  consiste pas 
sim plem ent à  rou le r le  p lus régu liè
rem en t possible, m ais à passer aux  
a rrê ts  à une heu re  déterm inée, ceci 
pour la théorie  tand is qu’en p ra tique  
nous faisons no tre  possible pour re s
pecter l ’horaire. A ux heures de pointe, 
u n  dessin n ’est pas nécessaire, nous 
nous trouvons d e rriè re  des files de 
voitu res a tten d an t que le feu  passe 
au vert. Si p a r bonheur, après une 
a tten te  assez longue, deux véhicules 
se suivent, les voyageurs n ’ont q u ’un 
souci : se p réc ip iter dans le p rem ier 
tro lleybus sans penser que cette façon 
de fa ire  re ta rd e  de plus en plus le 
tro lley  de tête.

Les tou rs de service pou rra ien t 
ê tre  m ieux  répartis , sans m ettre  en 
cause les collègues a ttachés à ce se r
vice, pou r a u ta n t que l ’on veuille 
em brigader des agents supplém entai
res. Nos jeunes agents, dès leu r en 
tré e  aux  T. L., en  sont les p rincipales 
victim es, ce qui ne facilite  pas leu r 
adap ta tion  à  ce trav a il particu lier, 
m ais les pousse à q u itte r  l ’en trep rise  
au bout de quelques années e t souvent 
au  te rm e d ’un  trim estre .

Cela n ’est pas la p rincipale raison 
q n juf3ik que Iç;.personnel roulant, rie 
sait! pluB 'sourire. II. en  iva p lu tô t, d e  ila 
ra tionalisa tion  devenue m onnaie cou

ran te . Des raisons financières poussent 
à  ce m odernism e alors que le person
nel ne  p ro fite  pas des avantages que 
d ev ra it app o rte r une m éthode de t r a 
vail d ite  rationnelle.

Le syndicat des T. L. s’inquiète  
donc de la situa tion  et v oud ra it bien 
y  tro u v e r une solution. P ou r l’in s tan t 
il ne p eu t que d ire au  public le pour
quoi des choses.

Ce communiqué franc, direct et 
clair remet sur le tapis un problème 
très réel qui devrait pouvoir être jugé 
et résolu sans l’intervention des ré
flexes de colère qui ont trop souvent 
empêché la moindre amorce de com
préhension entre les intéressés.

C’est pourquoi nous avons posé aux 
responsables du syndicat quelques 
questions qui permettront, nous l’es
pérons, d’éclairer m ieux la situation.

Matériel désuet. . .
— Quelle est, à  votre avis, l’entre

prise de transport suisse la plus ra
tionalisée ?

— Ce sont les tro lleybus lau san 
nois, d ’où nos revendications pou r des 
conditions de trav a il m ieux  adaptées.

— De quel matériel roulant dispo
sez-vous ?

— Le m atérie l ro u lan t qu i est une 
des conditions d ’économie n ’a pas été 
adapté . C ertaines v illes suisses a lle 
m andes nous venden t des véhicules 
d a ta n t de 1950 e t considérés comm e 
désuets ou m al adap tés m ais ils nous 
p ara issen t m odernes en com paraison 
de nos pe tits  tro lleybus constru its  en 
1937. C hacun connaît ces pe tits  véh i
cules e t p eu t s’im aginer les d ifficu l
tés du  conducteur : p lace insu ffisan te  
d ’une p a r t  e t poste de conduite ne 
co rrespondant pas aux  norm es légales 
pour le  service à  u n  agent. I l est 
facile d ’im aginer le  nom bre de m a
nœ uvres effectuées p a r  u n  conduc
te u r  au  cours d ’une jou rnée  de travail. 
Se pencher, fa ire  p ivo te r le  siège, 
fre in e r le véhicule, d é liv re r les b illets 
(et p o u rtan t il y  a  des cabines ou
vertes...) puis processus inverse. P en
sez-vous que les conducteurs songent 
encore à sourire  ? T out ju s te  à d ire 
m erci e t ça roule.

...;our mal- construit
 ̂è=r: lyWs; vous ; aÿez quaW  mêriië, flfes 
modèles de construction récente ? -■

— Certes, m ais que d’e rreu rs  com 
m ises dans la  construction  de ces 
nouveaux  tro lleybus ! P renez  la  série 
650 : ces véhicules n ’on t pas le  con
fo r t nécessaire au  m ain tien  de la 
san té  des conducteurs. Le siège ne 
peu t p ivo ter e t lors de la  rem ise des 
b illets le conducteur doit se to rtiller, 
m ouvem ents du dos inhab ituels qui 
fin issen t p a r  provoquer des m aux 
sensibles quand ce n ’est pas une dé
v ia tion  de la colonne vertéb ra le . Pour 
des raisons d ’économie e t con tra ire 
m en t aux  dem andes du  com ité du 
syndicat e t de la  comm ission techn i
que, la  pose d ’aéro chauffeurs a é té 
écartée pour la isser place à u n  sys
tèm e de ven tila tion  p a r  a ir  chaud. 
Cet air, p ris  à l ’ex té rieu r au  m oyen 
de prises d ’a ir  se tro u v an t à  60 cm. 
du  sol e t du côté d ro it du véhicule, 
est chassé à l ’in té rieu r du  tro lleybus 
en  ayan t été chauffé au passage p a r  
des résistances électriques. P a r  tem ps 
sec et spécialem ent à la  fin  de l’hiver, 
ce dispositif perm et u n  chauffage éco
nom ique, m ais il envoie des nuages 
de poussière qui indisposent les voya
geurs. On im agine les usagers de la 
ligne N° 7 se rinçan t le  gosier e t se 
la v a n t les dents av an t de passer à 
table. M ais le  conducteur, lui, p rend  
son com pte aussi dans cette  « tem 
pête  » de sable.

Les tem ps  sont moroses.. .
Les conditions de travail vous per- 

m ettent-elles de demander une com
pensation ?

— D ans le tem ps, les agen ts T. L. 
é ta ien t beaucoup plus polis e t sou
rian ts. C ette a ttitude  é ta it norm ale, 
c a r rou le r avec u n  tram w ay  p erm et
ta i t  une conduite p lus décontractée. 
L a circulation  é ta it plus fluide, les 
gens m oins nerveux, les b rigades 
m ieux réparties e t com ptan t deux 
agents. Le contrô leur passa it et, quand 
c 'é ta it possible, fa isa it un  bou t de 
causette  avec les abonnés. A llez-y 
donc au jo u rd ’hu i ! Pas moyen. D ’ail
leu rs  le public non p lus ne sa it plus 
te llem en t se la isser a lle r e t nous nous 
dem andons dans quels tro lleybus cer
ta in s  jou rn au x  fém inins en tenden t des 
réflex ions drôles ou bienvenues «dans 
le tro lleybus ». P our nous, c’est le 
silence, encore m ieux quand  m êm e 
que les récrim inations. Mais nous voi
là  devenus des robots et le sourire, 
lu i aussi, s’en estr allé avec u n  tem ps 
révo lu?‘Nous payons cher le modfeÿî

s. ■<.). ;  . i - i l  j - ' i »
msme... .T7 r-r r A - Pilr.

Les armoires frigorifiques

l;i i .  . j -

/   '  ’

BOSCH, ELECTROLUX, FRIGIDAIRE, HOOVER, 
SIBIR, SIEMENS, THERMA d e  g r a n d e  r e n o m m é e

armoires frigorifiques av ec  compar timënt  d e

congélation, 2 étoiles dès  Fr. 298.
498.armoire d e  congélat ion Fr.

EN VENTE CHEZ LE SPÉCIALISTE:

ELECTRICITE HENRI CAVÉ S.A.
R ip o n n e  5 LAUSANNE Tél. 22 5318 

Facili tés d e  p a ie m e n t

A. Bussey commente les comptes de 
la ville de Lausanne

La presse lausannoise, convoquée 
p a r  la  D irection des finances de la 
ville de L ausanne, a pris connaissance 
des com ptes e t du b ilan  général de 
l’exercice 1968. C ette séance d ’in fo r
m ation  é ta it conduite p a r M. A. B us
sey e t M. V aney, inspecteur des F i
nances.

D ans le dom aine de l ’exploitation, 
les recettes se m onten t à 194 452 144 fr. 
08, alors que les dépenses a tte ignen t 
197 837 735 fr. 03. Il en résu lte  un 
déficit de 3 385 590 fr. 95. Précisons 
que le budget, crédits supplém entaires 
com pris, p révoyait un  déficit de 
11 017 300 fr.

L ’am élioration  de 7 631 709 fr. 05 
prov ien t d ’une d im inution  des dé
penses de 11 140 564 fr. 97, com pensée 
partie llem en t p a r  une d im inution des 
recettes de 3 508 855 fr. 92.

E n consu ltan t les chiffres des p e r
tes e t profits, on rem arque  q u ’ils la is
sen t ap p a ra ître  un  déficit de 1 872 509 
francs 66, ceci après l ’enreg istrem en t 
des m oins-values e t des p lus-values 
su r certa ins élém ents du  b ilan , ainsi 
que des charges e t des p roduits ex 
ceptionnels. Si l ’on tien t com pte de 
l’augm entation  des dépenses d ’inves-, 
tissem ents im productifs e t de l’évolu
tion  des réserves, le  découvert au 
b ilan  passe de 154 318 877 fr. 26 à 
164 375 037 fr. 47. Toutefois si l’on 
p ren a it en considération  la v a leu r des 
im m eubles im productifs, le  découvert 
se so lderait, en fa it, p a r  une fo rtune  
de 37 294 534 fr. 30.

L ’accroissem ent des dépenses de 
3,8 millions, p a r rap p o rt à  l ’exercice 
1967 p eu t ê tre  im putab le  à  la hausse 
des prix , des salaires e t des tau x  
d ’in térêts. Q uant- aux  recettes, elles 
on t augm enté de 6,5 millions.

Le rendem ent des im pôts a baissé. 
Cela s’explique du fa it que le p rodu it 
de tro is sem estres de l ’im pôt à la  
source a été com ptabilisé. L ’aggrava
tion de la situa tion  financière  est cor
roborée p a r  le  découvert du  bilan, 
qu i passe de 1128 fr. à 1189 fr. p a r  
h ab itan t. Soulignons encore que le 
m on tan t non" u tilisé  su r les crédits 
d ’investissem en tsim productifs a dim i
nué  de 17,4 m illions de francs.

A u chap itre  du com pte de l ’exploi
ta tion , nous lisons aussi dans la  co
lonne des dépenses : au to rités e t p e r
sonnel augm entation , d e 4 , l  m illions ; 
m atérie l, machines^-letc),- aü ëm en tà- 
tion  de 2 m illions ; in té rê ts  passifs, 
augm entation  de 2,1 m illions.

A ux recettes : p rodu it des im pôts, 
d im inution  de 0,4 m illions ; rendem en t 
des biens com m unaux, augm entation  
de 0,5 m illion. R ecettes générales, 
augm entation  de 6,4 m illions.

Au b ilan  général : im m obilisations, 
augm entation  de 8,8 m illions; em 
p ru n ts  consolidés, augm entation  de 
12,2 millions. D écouverts, augm enta
tion  de 10,1 m illions. C autionnem ent 
e t garanties, augm entation  de 19,5 m il
lions.

Les com m en ta ires  
d'A . B u ssey

Le directeur des Finances, M. 
A. Bussey, a bien voulu commenter 
ces comptes pour nos lecteurs :

De 1959 à 1968, la  com m une de L au
sanne a acquis 1 832 000 m 2 de te rra in s

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. 22 55 52-55]

14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P rem ière v is io n

L'ODYSSÉE D'UN SERGENT

En c o u le u r s

16 a n s

At hénée Tél. 25 24 12*|

14.00, 17.15, 20 30

2o  s e m a i n e

DESTINATION: ZEBRA, 
STATION POLAIRE

16 a n s

Atlantic 22 11 44-451

14.30, 17.00 , 20.30

Prem ière v is io n

LES AMOURS 
DE LADY HAMILTON

P a n a v is io n  E a s tm a n c o lo r

18 a n s

Tél.’ 25 5 Î 12*|

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s
DERNIER JO U R

DJANGO,
PRÉPARE TON CERCUEIL

U n s u p e r w e s t e r n  
P a r lé  f r a n ç a i s  • En c o u le u r s

B o u r g Tél. 22 8<22]

14 .30 .17 .00 , 19.00, 21.00 16 a n s

SWISSMADE

Capi tole Tél.

16 a n s

. 22 51 52|

14.30, 17.00. 20.30

4e sem a in e  
Ste\Jfe M c Q u e e n  e s t

BULLITT

le  « p o l ic ie r »  d o n t  t o u t  l e  m o n d e  p a r l e r a  
T e c h n ic o lo r

C i n é c Tél. 22 74 991

14 .15 ,1 6 .1 5 , 18.15, 20.30 12 a n s

LE BRAVE SOLDAT SCHWE)K

Tél. 52 51 2S|

15.00, 17.00, 20.30 16 a n s

COMMENT TUER UN ONCLE 
A HÉRITAGE

Eldorado |Tél. 221612*]

14.30 ,17 .00 , 20.30 ( e n  f r a n ç a i s )

17.00 ( v e r s .  o r ig .  s M .-  f r . -a l l . )

Prem ière v it io n

MON HOMME
FOR tÔVE OF IVY

16 a n s

Tél. 25 21 44 |

16 a n s14.30, 17.30. 20.30

Se sem a in e  
B a r b ra  S l r e l s a n d  d a n s  

FUNNY GIRL
P a n a v is io n  T e c h n ic o lo r  S o n  s t é r é o  

V e rs , o r ig  s .- t .  F a v  s u s p .

M é tropo le 1 Tél. 25 62 2 2\
14.30, 20.30 16 a n s

DERNIER ]O U R

SE SPARI... Tl UCCIDO
(TEXAS JIM)

V e rs  o r lg .  I t a l i e n n e ,  s .- t .  f r a n ç - a l le m .

P a l a c e | Tél. 22 15 50*|

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 7 a n s

C h e f - d 'œ u v r e  é t e r n e l  d u  7 e  a r t

LE CIRQUE
C h a r l i e  C h a p l in ,  « C h a r io t  »

Tél. 25 45 51*|

14.30, 17.00, 20.15 12 a n s

R é é d i t i o n

LA TUNIQUE
C in é m a s c o p e  t e c h n i c o lo r  

P a r lé  f r a n ç a i s

Romandie Tél. 25 47 64 |

1 4 .3 0 ,1 7 .0 0 ,2 0 .3 0  16 a n s

Un film  d e  C la u d e  L e lo u c h

VIVRE POUR VIVRE
Y v e s  M o n ta n d ,  A n n ie  G i r a r d o t ,  

C a n d i c e  B e r g e n  
Q u e l q u e s  ( o u r s  s e u l e m e n t

Corso-Renens Tél. 54 00 55

20.30

D è s  j e u d i :

C h a r l t o n  H e s to n  d a n s

WILL PENNY,
LE SOLITAIRE

16 a n s

pour 87 m illions de francs. L’acquisi
tion des dom aines agricoles hors du 
te rrito ire  lausannois a, généralem ent, 
pour bu t de libérer, p a r  des échanges 
dans la périphérie, les te rra in s  néces
saires au développem ent de no tre  cité. 
C’est ainsi que la création  de l’aéro 
drom e d ’E tagnières va p erm ettre  à 
no tre  com m une de disposer des te r 
ra in s  de la B lécherette, qui fon t d ’ail
leu rs l ’étude d ’un plan  pour la cons
truction  d ’hab itations e t une zone in 
dustrielle .

L ’am énagem ent de certa ins quartie rs  
occasionne aussi à la  ville des dé
penses im portantes, comme l ’a rtè re  de 
l ’avenue de Provence e t le pont Séve- 
lim  (6 m illions de francs). Ces am é
nagem ents p e rm ettron t de m ettre  à 

disposition des artisans, des com 
m erçan ts et des industrie ls lau san 
nois quelque 39 000 m 2 de te rra in s  
équipés, nécessaires à l’extension de 
leu r potentiel économ ique e t a ttire r, 
p eu t-ê tre  de nouvelles entreprises. 
La com m une de L ausanne ne vend, 
en  principe, pas de terra in s. Elle en 
cède toutefois l ’usage sous form e de 
dro its de superficie ou de baux  à 
long term e. En 1968, en revanche, elle 
a, con tra irem en t à son habitude, ven
du  à  la com m une de Pully , tro is p a r
celles d ’une surface to tale  de 43 165 m 2. 
A u d éb u t de cette  année, la  M unici
palité  a égalem ent adm is de vendre 
à la  C onfédération suisse 603 000 m 2 
de  te rra in s  à Ecublens et à  l ’E ta t de 
V aud 162 000 m 2 pour la réalisa tion  
do Dorigny. C onsidérant le caractère  
d ’in té rê t public indiscutable que p ré 
sen ten t de telles réalisa tions e t l ’essor 
ta n t économ ique que cu ltu re l qu i en  
résu lte ra  pour elle, L ausanne ne pou
v a it répondre négativem ent. I l est 
c la ir que certa ines de ces transactions 
seron t génératrices de bénéfices ap 
préciables. M ais ces bénéfices seron t 
im m édiatem ent utilisés à am ortir les 
te rra in s  qui on t été ou qui seron t soit 
tran sfé rés  au  dom aine public, soit 
affectés à  l’équipem ent de no tre  ville, 
soit cédés g ra tu item en t aux  sociétés 
im m obilières à carac tère  social. S’agis- 
san t de b iens im productifs, dont 
l ’a’iénation  est exclue en raison  de 
leu r destination , ces b iens n ’ont ni 
va leu r d ’échange, ni de m archandage. 
C’est pourquoi l ’E ta t de V aud oblige 
les com m unes à les fa ire  fig u re r à  
leu r ' b ilan  'É>dur;nïëîttpljç.. . , ^ 7 , '  ;:;-S 
° A ü ' 3 r ‘décèrftbre 1968, les te rra in s 
re s ta n t à  am ortir s’élevaien t à  10,2 
m illions de francs environ, m on tan t 
correspondant approxim ativem ent au  
bénéfice que la com m une réa lise ra  su r 
les ventes, dont je  v iens de parler. 
Q uelques m ots su r la  situa tion  fin an 
cière  de no tre  com m une. Selon les 
sta tistiques établies p a r  l ’adm in is tra 
tion  fédérale  des Finances, L ausanne 
est la  seule v ille  de Suisse à  annon
cer u n  découvert im portan t. Mais 
tou te  com paraison dans ce dom aine — 
je  crois l ’avo ir dé jà  d it — n ’a pas 
beaucoup de va leu r pou r d ifféren tes 
raisons. T out d ’abord, parce que la 
p lu p a rt des v illes considèrent comme 
des actifs réels les b iens non réa li
sables tels que les écoles, les églises, 
les m usées, etc. Ensuite, parce que les 
critè res d ’estim ation des actifs v a 
r ie n t d ’une ville à l ’au tre . Si L ausanne 
considérait ces biens comme des v a 
leu rs  réelles, le découvert se ra it tra n s
form é en une fo rtune  de 37 millions 
de francs. C’est d ire que le déséqui
lib re  qui existe en tre  la situation  
financière  de no tre  com m une e t celle 
d ’au tres  villes suisses n ’e s t , qu ’appa
ren t. Certes, la  conception com ptable 
im posée aux  com m unes vaudoises 
p eu t p a ra ître  pessim iste. M ais que 
d ’illusions certa ins b ilans de corpora
tions de d ro it public ne cachent-ils 
pas d errière  une apparence sa tisfa i
san te  ! En conclusion, je  rappelle  que 
les finances de corporations de d ro it 
public sont é tro item en t liées à l ’évo
lu tion  dém ographique, au développe
m en t scientifique e t à la croissance 
économique. L ausanne n ’échappe pas 
à ce phénom ène. C’est pourquoi la 
M unicipalité s’efforce de consacrer 
tou jours p lus d ’atten tion  à ces p ro 
blèm es. Il ne sera toutefois possible de 
p ra tiq u e r une politique financière 
saine que lo rsqu’on au ra  com pris — 
à tous les échelons et dans tous les 
m ilieux — que la com m une ne peu t 
pas tou t en trep rend re  sim ultaném ent 
et répondre à toutes les sollicitations.

K. Sch.

LES DROITS DE L'HOMME 
EN PALESTINE

C o n f é r e n c e  — e n t r é e  l ib re  — p a r  
JACQUELINE HADAMARD, Ligue fran
ç a i s e  d e s  d ro i ts  d e  l 'h om m e, mer- 
d r e d i  14 mai 1969, à 20 h. 30, Sal le  du  
c in ém a  du  Pa la is  d e  Beaulieu .



LE PEUPLE— LA SENTINELLE M a rd i  1 î  m a i  1969

FRANCE: CE SERA UN MATCH ™  G R A N D  J ° n s e i l  v a u d o i s

P O H E R - p o m p i d o u  Une serieuse empoignade
M. A lain Poher, p résident de la Ré

publique p a r  intérim , en annonçant 
h ie r à 17 h. locales sa cand ida tu re  à 
l’Elysée, est le cinquièm e cand ida t à 
représen ter, su r le p lan  électoral, un 
couran t politique notable. Sans se 
p résen ter au  nom des seuls cen tristes 
qu i constituen t sa fam ille politique 
d ’origine, il v ise à p a ra ître  le c£ndi- 
d a t d ’« union e t de réconciliation ». La 
brève déclaration  qu ’il a fa it lire  au 
S énat p a r  l’u n  de ses collaborateurs 
précise de p lus que M. A lain Poher 
conserve, m algré  sa candidature , ses 
fonctions de p résiden t de la R épubli
que p a r  intérim .

Ferm em ent soutenue p a r  les an 
ciens dém ocrates-chrétiens, p a r  une 
p a r t num ériquem ent m ajo rita ire  du 
groupe cen triste  à l’A ssem blée n a tio 
nale, p a r  la  q u asi-to ta lité  des rad i- 
caux-socialistes et officieusem ent p a r 
nom bre de socialistes, la cand ida tu re  
de M. P oher s’insère  politiquem ent 
en tre  celle de M. Georges Pompidou, 
ancien p rem ier m in is tre  du général 
de G aulle, e t celle de M. G aston D ef- 
ferre , candida t désigné p a r  le P a rti 
socialiste SFIO.

Les cand ida tu res de MM. Jacques 
Duclos, au  nom  des com m unistes, e t 
de M ichel Rocard, au  nom  du  P a rti 
socialiste unifié, achèvent su r la 
gauche de couvrir, avec les tro is  can
d idatu res précédentes, l’éven ta il poli
tique trad itionnel.

Le re ta rd  m is p a r  M. P oher à  dé
c la re r officiellem ent sa cand ida tu re  
semble, selon les sources inform ées.

WILSON - SYNDICATS :
La réunion  qui s’est tenue  lundi 

après m idi au 10 D owning S tree t en 
tre  H arold  W ilson e t les 40 m em bres 
du Conseil général du TUC (in tersyn
dicale) s ’est soldée, après p rès de 
trois heures de discussion serrée, p a r  
une p rem ière concession du  gouver
nem ent à l ’égard  du p ro je t de loi an ti
grève que le p rem ier m in is tre  b r i
tann ique en tend  soum ettre  au P a rle 
m ent.

H. W ilson, qu i a  affron té  les leaders 
syndicalistes avec M me B arb ara  Castle, 
m in istre  de l ’Em ploi e t de la  P roduc
tivité, au teu r du  p ro jet, a accepté que 
la loi en question  ne  soit pas, en to u t 
é ta t de cause, p résen tée au  P arlem en t 
av an t la  fin  des vacances de P en te 
côte, c’e s t-à -d ire  au  p lus tô t le 9 ju in .

A ucune décision n ’a été p rise  e t les 
parties en présence on t sim plem ent 
renvoyé à la sem aine prochaine la 
mise au  po in t éventuelle  d ’un  com pro
mis défin itif destiné à se su b stitu er 
aux  clauses pénales p révues dans le 
p ro je t de loi.

M . Vie F eather, secré ta ire  général 
pas parvenus à é laborer une solution, 
sue de la  réun ion  : « Nous ne som mes 
pas pervenus à é labo rer une solution,

Le G ouvernem ent yougoslave a 
avisé les gouvernem ents des pays de 
la com m unauté socialiste (Comecon), 
qu ’à p a rtir  de l’année prochaine les 
relations com m erciales avec ces d e r
niers ne pou rra ien t se fa ire  que su r 
la base des paiem ents en devises con
vertib les (lourdes), apprend-on  de 
sources inform ées.

Le G ouvernem ent yougoslave a fa it 
connaître  aux  d irigean ts soviétiques 
que l ’accord com m ercial en tre  les 
deux pays, conclu pour une période 
de cinq ans. ne sera pas renouvelé en 
1970 sous son aspect actuel.

Selon les mêm es sources, la Yougo
slavie a décidé de renoncer au mode 
de paiem ent standard  propre aux pays

L e  C onseil du  c o m m a n d e m e n t de  
la ré v o lu tio n  p ourra  d e m a n d er  à ch a 
q u e  c ito y e n  d’a cco m p lir  n ’im p o rte  
quel d evo ir  q u i lu i se ra it assigné  dans  
l’in té rê t co m m u n , se lo n  « la loi des  
devo irs  », que  le C onseil du  c o m m a n 
d e m e n t de la ré v o lu tio n  a décidé  de  
d écré ter  p ro c h a in em en t, ra p p o r te  le 
jo u rn a l « A l  Saoura  » de  B agdad.

La n o u v e lle  loi sera ap p lica b le  éga
le m e n t a u x  é tra n g ers  qu i n ’o n t pas de  
p erm is  d e  résid en ce  pour u n e  durée  
de p lu s de s ix  m ois.

T o u te  p e rso n n e  re fu sa n t d ’a cco m p lir  
ce q u e  le C onseil de  la ré v o lu tio n  lu i 
d em a n d era  d e  fa ir e  sera pa ss ib le  de

avoir été délibéré. Il semble, selon 
l’en tourage du p résiden t p a r  intérim , 
que cette décision ait, en réalité , été 
prise  lorsque les p rem iers sondages 
d ’opinion firen t connaître, au début 
de la  sem aine écoulée, que M. Poher 
ava it les plus grandes chances en 
é tan t « placé » au  p rem ier to u r de 
scru tin  le l rr ju in  prochain, de dis
p u te r la  m ag istra tu re  suprêm e à M. 
Pompidou, p o rte -d rap eau  des gau l
listes. Ces sondages ont, de plus, ind i
qué que la lu tte  se ra it v ra isem bla
blem ent serrée  en tre  les deux hom 
mes. C ette perspective annonce, selon 
tous les observateurs, une  cam pagne 
acharnée. Les deux principaux  can
didats se sont déjà  d ’ailleurs efforcés 
de conquérir l’appui officiel de la fo r
m ation  cen triste  « P rogrès e t dém o
cratie  m oderne », dont l’appoint de 
voix p eu t constituer, pour l ’un  ou 
pour l ’au tre , un  élém ent décisif lors 
du  second to u r de scrutin .

La cam pagne présiden tie lle  s’ou- 
v rira  o fficiellem ent le vendred i 16 
mai, ap rès que le Conseil constitu 
tionnel au ra  fa it connaître  officielle
m en t la  liste  défin itive des candidats. 
Personne ne p o u rra  plus fa ire  acte de 
cand ida tu re  après le m ard i 13 m ai à 
m inuit. O u tre  les cand ida ts d ’origine 
parlem en ta ire , une  quinzaine de p e r
sonnalités d iverses on t ju sq u ’ici fa it 
connaître  leu r in ten tion  de se m ettre  
su r les rangs. La dern ière  en date  est, 
h ie r  ap rès m idi, une  fem me, avocat à 
Paris, qu i se ra it présen tée p a r  le 
R assem blem ent na tional fém inin.

PAS DE RUPTURE
m ais il n ’y a pas eu de rup tu re . »

A van t la  p rochaine réun ion  en tre  
W iison e t les syndicalistes, la  sem aine 
prochaine, le Conseil général du TUC 
se réu n ira  pour exam iner les proposi
tions du gouvernem ent. D’ici là, le 
gouvernem ent e t le  TUC échangeront 
un  certa in  nom bre de le ttre s  pour 
f ix e r leu rs positions respectives.

P o u r le m om ent donc, chacun reste  
su r ses positions, m ais la possibilité 
d ’un  accord de la dern ière  heure  reste  
entière . Le gouvernem ent est tou jours 
décidé à ju g u le r les grèves sauvages 
(qui constituen t 95 °/o des a rrê ts  de 
trav a il en  G rande-B retagne), m ais il 
accueillerait avec soulagem ent un  
com prom is qui. en lu i sau v an t la  
face, lu i év ite ra it une épreuve de 
force avec sa p ropre  m ajorité .

Q uant au  TUC, il res te  ferm em ent 
déterm iné à re je te r  tou te  clause pé
na le  pou r assu rer l ’application  de la 
loi an ti-g rève , m ais il a néanm oins 
présen té  un  p lan  qui doit, en ren fo r
çan t son pouvoir d 'a rb itrag e  e t d ’in 
terven tion  dans les grèves « an ticons
titu tionnelles ou illégales », parv en ir 
au  m êm e résu lta t. La p a rtie  n ’est 
ainsi que rem ise.

socialistes pour adop ter celui q u ’elle 
p ra tique  dans ses rappo rts  com m er
ciaux avec les E ta ts capitalistes.

Les échanges com m erciaux en tre  la 
Yougoslavie et les pays de l’E st cons
titu a ien t environ  30 °/o du  m ontan t 
to tal de son com m erce ex té r ieu r l’an 
née dernière, rappelle-t-on .

Du côté yougoslave on indique que 
cette m esure fa it p artie  de la réform e 
à long term e de l’économie nationale. 
Le rep résen tan t com m ercial yougo
slave à Moscou, a toutefois exprim é 
la c ra in te  qu ’à la  su ite  de cette  m e
sure, les re lations économ iques de son 
pays avec les pays de l ’E st pou rra ien t 
ê tre  rédu ites de moitié.

p e in es d ive rses . S i  c’est un  fo n c tio n 
n a ire  d ’E ta t il p o u rra  ê tre  c o n d a m n é  
à la su sp en s io n  d e  ses  droits de r e 
tra ite  p o u r  u n e  p ério d e  d ’u n  à tro is  
a ns ou à l’e m p r iso n n e m e n t p o u r la 
m ê m e  p ério d e, ou  a u x  d e u x  p e in e s  à 
la fo is . S ’il p ra tiq u e  u n e  p ro fessio n , 
il sera  co n d a m n é  à l’in te rd ic tio n  de  
p ro fe sse r ou  à la p rison , ou  a u x  d e u x  
p e in es à la fo is . S i c’est u n  é tranger, 
il sera  p a ss ib le  d ’u n e  p e in e  de priso n  
ou d’u n e  a m e n d e  v a r ia n t de  m ille  à 
d ix  m ille  d inars, ou  a u x  d e u x  p e in es  
à la fo is . L e s  é tra n g ers  re c o n n u s  co u 
pab les se  v e r ro n t é g a le m e n t a n n u le r  
leu rs p e rm is  de  résidence .

Pour la troisièm e étape de son tour 
de prin tem ps, le G rand  Conseil vau 
dois a p a ru  fo rt bien suppo rte r la  cha
leu r soudaine. On a mêm e vu, en abor
d an t le décret au to risan t l ’E ta t à 
vendre  à l’IMEDE une parcelle  de la 
proprié té  de B ellerive (Lausanne), les 
ténors m on tre r le nez. E t ce fut, d u 
ra n t plus d ’une dem i-heure, une épi
que em poignade en tre  B. Meizoz (soc., 
Lausanne), rapporteu r, A. M uret, le 
leade r du PO P, S. N eukom m , un  des 
chefs de file radical, J .-P . P rad e r-  
vand, cham pion du*':même groupe, le 
V eveysan C. C onstantin , de la  m a r
que chrétienne-sociale, le  v é té ran  Vi- 
re t du  PO P, le jeune  èspoir Y. G iroud, 
de la  m êm e équipe et, de surcroît, 
rap p o rteu r de m inorité, et les ou tsi
ders P ayo t (POP) e t P iccard  (rad., 
Payerne).

Toutefois les am bitions du groupe 
popiste de l ’em porter e t de faire  
échouer la  ven te  se rév é lè ren t peu 
payantes. En effet, en face d ’un  S. 
N eukom m , qu i sem blait foncer en roue 
libre, d ’un  B. Meizoz, superbe d ’au 
torité , e t d ’u n  J .-P . P rad e rv an d  qui ne 
redou ta  pas de m e ttre  le gros b ra 
quet e t d ire  q u ’on ne la lu i fa isa it 
pas à la  C harles de G aulle, les M uret, 
G iroud, e t tu t ti  q uan ti ép rouvèren t 
rap idem en t des d ifficultés à trouver 
leu r deuxièm e souffle e t ba issèren t 
b ien tô t les bras. T an t et si b ien  que 
la  b ag a rre  se te rm ina  p a r  une en trée 
en  m atiè re  obtenue à une tou te  grosse 
m ajorité .

Techniquement
M ais voyons techniquem ent de quoi 

il s’agissait. O r donc l ’on sa it que 
l ’IMEDE, In s titu t pour l ’é tude  des 
m éthodes de d irection  de l ’en trep rise  
a été fondé en 1957 p a r  N estlé A li- 
m entana. Il est placé sous le pa tro n - 
nage de l ’U niversité  de L ausanne. Il 
jo u it d ’une en tiè re  in d ép en d an ce ' en 
ce qu i concerne ses organes d ir i
geants, son adm in istra tion  et son corps 
professoral. L ’IMEDE a été créé pour 
a id e r les en trep rises in ternationales 
à accélérer e t à appro fond ir la  fo rm a
tion  de leu rs  jeunes cadres qualifiés 
e t à  les p ré p a re r p a r  un  enseigne
m en t p ragm atique  à leu r tâche de 
d irec teu rs d ’en treprises, > arm és . pour 
tra ite r  avec com pétence des prob lè
m es com plexes de leu rs organisations.

Comme le rem arq u a it B. Meizoz 
dans son rap p o rt concis, précis, b ien  
fondé, pou r c ite r les paroles m êm es 
du  Dr N eukom m : « Cet in s titu t s’est 
rap idem ent affirm é comm e un  in s tru 
m en t de p rem ier o rd re  au  service 
de la  fo rm ation  des cadres supérieu rs 
des en trep rises. Sa répu ta tion  est l ’ex 
pression d ’une réussite  incontestable. 
Elle déborde largem en t nos fron tières 
e t on perço it l ’écho su r tous les con
tinen ts . On p eu t d ire  que l ’IMEDE 
occupe une  p lace env iab le  parm i les 
établissem ents d ’enseignem ent dont 
la  vocation e t l ’am bition  sont sem 
blables. Ce ré su lta t f la tte u r  e s t dû 
en  grande p a rtie  à  la  qualité  d u  corps 
professoral, au  n iveau  exceptionnel 
d ’un  enseignem ent essen tie llem ent 
fondé su r le dialogue, p rép a ran t à la  
décision e t à la  critique e t fa isan t une 
ju s te  e t im portan te  p a r t  aux  p rob lè
m es hum ains. E nfin, la  m ise en  œ u
v re  des techniques les p lus évoluées 
en  m atière  de pédagogie place 
l ’IMEDE à l ’av an t-g a rd e  en  E urope 
dans ce dom aine en p leine e t cons
ta n te  évolution. »

Il sem blait donc norm al que l ’E ta t 
cède du te rra in  à un  in s titu t de cette 
valeur. En effet, il est un  enrich isse
m en t pou r to u t le  canton e t pou r la  
Suisse e t il n ’y a  aucune raison  va la 
ble de con treca rre r son ag randisse
m ent du m om ent qu ’il éprouve le be-

6  LUXEMBOURG. — Les touristes 
européens se rendront enfin compte 
cet été que le Marché commun existe: 
les m inistres des Affaires étrangères 
des S ix sont parvenus lundi en fin 
d’après-midi à Luxembourg à un ac
cord pour donner aux voyageurs eu
ropéens franchissant les frontières 
entre les Etats membres une franchise 
fiscale de 75 dollars par personne, 
soit 375 francs français, à laquelle 
s’ajoutera l’autorisation de transpor
ter librement un peu d’alcool et de 
tabac.

0  BAGDAD. — Radio-Bagdad a an
noncé la découverte d’un nouveau ré
seau d’espionnage opérant en Irak au 
profit de l’Iran et d’Israël. Les cinq 
membres de ce réseau (deux militaires 
et trois civils) ont été condamnés à 
mort. Trois autres personnes, accu
sées de travailler pour la CIA amé
ricaine ont été condamnées à mort 
également.

soin de se développer et q u ’il a donné 
des garan ties solides q u an t à l’u tilisa 
tion du  te rra in  q u ’il désire acheter.

B. Meizoz d isa it à ce su je t: « Il y 
a lieu d ’insister su r le fa it que 
l ’IMEDE concède au vendeur un  droit 
de rém éré. Le d ro it de rach a t pourra  
ê tre  exercé p a r l’E ta t de V aud dans 
un délai de deux ans dès le jou r où 
la fondation  acheteuse au ra  cessé de 
poursu iv re  son bu t, ou le poursu ivra  
ailleurs ou a liénera  l ’im m euble acquis. 
Il pou rra  ê tre  acquis m êm e en cas 
de tra n sfe r t partie l.

» O n p eu t donc a ffirm er que cette 
opération  p résen te  le double avan 
tage de sauvegarder in tég ra lem en t et 
du rab lem en t les in té rê ts  de l ’E ta t tou t 
en accordan t à  l ’IMEDE les surfaces 
indispensables à son extension. »

E nfin  B. Meizoz n o ta it ju stem en t: 
« Q u’ad v iend ra it-il si, p a r  hypothèse, 
N estlé A lim entana S .A . devait re 
noncer à poursu iv re  son effo rt ? A 
n ’en pas douter, la  fondation  sera it 
am enée à se dissoudre. »

Qui a u ra it à  gagner à cette  disso
lu tion  ? A ssurém ent personne. Même 
les popistes fu re n t v raisem blab lem ent 
e t p rim itivem en t de cet avis, pu is- 
q u ’en commission, ils n ’é levèren t pas 
d ’objections.

M ais voilà, les événem ents in te rn a 
tionaux  e t les proches élections a i
dan t, il leu r a p p a ru t to u t soudain 
q u ’ils devaien t re fu se r le pro jet. P o u r
quoi ? Des argum ents, ils n ’en  avaien t 
guère. S im plem ent, il sem ble q u ’ils 
a ien t eu une  révéla tion  venue d ’on 
ne sa it où; elle  d isa it: l ’IMEDE est 
en fa it au  service de la  g rande en tre 
p rise  e t non pas au  serv ice du  public.

P o u r le res te  — m ais qu ’est-ce que 
cela a  à fa ire  en  l ’occurrence — ils 
p ré ten d en t que N estlé ne paie pas 
su ffisam m ent d ’im pôts.

S u r ce point, on p eu t considérer 
q u ’ils n ’on t pas to u t à fa it to rt. Tous 
les gros con tribuab les é tan t d ’ailleurs 
dans le  m êm e cas. M ais ils savent 
b ien  q u ’aucun changem ent sérieux  ne 
p eu t ê tre  envisagé en  m atière  d ’im 
pô t su r le  p lan  can tona l ta n t que la 
C onfédération  n ’ag ira  pas.

B ref, fo rt en verve, M. P rad erv an d  
ne fu t pas en  peine de v en ir à bout 
d ’adversa ires si fa ib lem en t arm és in 
te llectuellem en t e t . i l . e u t  m êm e -l’w -  
tuce  de le u r  rap p e le r que les pays de 
l’E st é ta ien t p rê ts  à  envoyer leurs 
cadres su ivre  les cours de l ’IMEDE. 
Seule l ’a ffa ire  tchécoslovaque a  re 
ta rd é  la conclusion d ’un  accord.

Coordination scolaire  
romande

C ette coordination presse. Il y a 
trop  longtem ps qu ’on se gargarise  de 
m ots à  son propos. A ussi fau t-il no ter 
le développem ent de l ’in terpella tion  de 
J . M orier-G enoud (soc., Lausanne) à 
ce su je t. I l décla ra  no tam m ent: « Il 
n ’est pas dans n o tre  in ten tion  de fa ire  
u n  procès av an t la  le ttre  aux  deux 
in itia tives p o in tan t à  l ’horizon alé
m anique e t qui ne sont d ’ailleurs pas 
to ta lem en t dépourvues d ’élém ents po
sitifs. Mais elles constituen t des m e
naces pou r nous R om ands dans la  
m esure où no tre  m énage en  m atière  
d ’enseignem ent n ’a  pas été mis en 
o rd re  p réalab lem ent. Il fau t se r a p 
peler, à cet égard, que l’évantail des 
d isparités est plus ouvert chez nous 
e t q u ’il e st d ’a u ta n t p lus difficile 
d ’é tab lir une politique cohérente. Les 
problèm es d ’harm onisation  scolaire ne 
se posent pas en term es identiques 
en Suisse a lém anique e t en Suisse 
rom ande.

» O r après u n  ré jou issan t dép a rt en 
1962, l ’idée de l’école rom ande p a ra ît 
actuellem ent m arquer le pas. L ’opi
nion publique, les corps enseignants

#  WASHINGTON. — Le président 
Nixon a fait savoir lundi qu’il pro
noncera un important discours à la 
nation mercredi dans le but de faire 
le point de la conjoncture vietna
mienne et d’analyser les perspectives 
de paix. Cette annonce a été faite par 
la Maison-Blanche à l’issue d’un en
tretien qu’a eu le chef de l’éxécutif 
américain avec le général Abrams, 
commandant en chefrdes troupes am é
ricaines au Vietnam du Sud.

•  LUXEMBOURG. — Le Conseil des 
ministres des S ix a adopté hier matin 
un programme de travail pour la 
Communauté européenne jusqu’à la 
fin de 1969.

0  PRAGUE. — Soixante-dix des cinq 
cent cinquante membres de l’Acadé
mie des sciences tchécoslovaque qui 
se trouvent actuellem ent à l’étranger

■ ont fait savoir qu’ils ne rentreraient 
pas en Tchécoslovaquie.

des cantons rom ands sont en é ta t de 
dém obilisation alors que se poursui
ven t len tem ent des travaux  de com
missions d ’experts.

» Nous ne voudrions pas m ésestim er 
les efforts en trep ris  p a r  les d éparte 
m ents rom ands e t les organisations 
professionnelles. Il ex iste  mêm e un 
prem ier fonctionnaire in tercan tonal à 
plein tem ps dont la mission est de 
coordonner les études en vue de l’é ta 
blissem ent d ’un  program m e com m un 
des q u a tre  p rem ières années prim aires. 
Mais que sont ces faibles rouages de
v an t l’am pleur des problèm es ?

» A ujourd 'hu i le tem ps p a ra ît venu 
de p rend re  d ’au tres dispositions, d ’aller 
plus loin e t plus v ite face aux  m enaces 
d 'une politisation fédérale  du problè
me, politisation  qui re jo in d ra it puis 
abso rberait à nos dépens la cause de 
l'école rom ande.»

C’est pourquoi nous posons les ques
tions suivantes au Conseil d ’E ta t :

« Les m enaces d ’une in terven tion  de 
la C onfédération en m atière  d ’ensei
gnem ent n 'inc iten t-e lles pas le  Con
seil d ’Etat, d ’en ten te  avec les au tres 
cantons rom ands, a accélérer p a r tous 
les moyens la coordination scolaire ? 
P lus particu lièrem ent, p a r  quelles 
m esures le  Conseil d ’E ta t en tend-il 
prom ouvoir :
|  La mise en place d 'organism es ef

ficaces de coordination trav a illan t 
à plein tem ps ;

■  la recherche pédagogique app li
quée à l ’échelon cantonal et ro 
m and, recherche qui, seule, p e r
m ettra  en tre  p lusieurs types de 
program m es de choisir le  (ou les) 
plus adapté(s) aux  enfan ts des di
verses régions rom andes ;

■  l’inform ation  régu lière  du G rand 
Conseil, de l’opinion publique et du 
corps enseignant su r les efforts en 
trep ris  afin  que la cause de l’école 
rom ande soit non seulem ent une 
a ffa ire  d ’experts, m ais la  cause de 
tous. »

Le Conseil d ’E ta t donnera une ré 
ponse u ltérieu rem en t. Espérons que 
ce ne sera pas aux  calendes grecques.

Le G rand  Conseil a encore :
■  accepté défin itivem ent le décret 

c réan t de nouvelles paroisses de 
l’Eglise réform ée, ie  subside pour 
le tem ple de S a in t-Jacques à L au 
sanne, le  créd it pou r la cons
truction  d ’une cu re  à C havannes- 
Epenex, le subside à la com m une 
de V allam and pour la correction  
de rou tes cantonales, le créd it de 
3,5 m illions pou r l’am élioration  de 
diverses rou tes cantonales (124 voix 
contre aucune) ;

■  élu m em bre de la Comm ission de 
recours en  grâce M"" M.-L. T repey 
(rad., Pully) e t M. V allotton (lib., 
Pully) ;

■  en tendu  M. M ingard (POP) dé
fendre  la  pétition  des A mis de la 
Cité concernant les im m eubles de 
la  ru e  de la B arre . I l s’ag it d ’év iter 
le  dépeuplem ent de ceux-ci à la 
su ite  de la  transfo rm ation  des lo
gem ents en bureaux . M. M ingard 
a insisté su r la légitim ité des vœ ux 
des pétitionnaires. I l a é té  appuyé 
p a r  M " ' C ornaz (lib., L ausanne) et 
M. P e tit (POP). F inalem ent, la  pé
tition  a été renvoyée au Conseil 
d ’E ta t pour que celui-ci fasse ra p 
port au G rand Conseil su r celte 
question. M alheureusem ent, aucun 
délai n ’a é té fixé pour l’étab lisse
m ent du rap p o rt ;

■  accepté en p rem ier débat un créd it 
de 157 000 fr. pour l’ag randisse
m ent du garage de l’E ta t au  col 
des Mosses ; rap p o rteu r : M. C ha- 
vannes (rad.. Roche).

W illy  B ra n d t.

•  ATHÈNES. — M. Panayotis Kriti- 
kos, membre dirigeant des jeunesses 
du parti du centre, a été arrêté, ces 
jours derniers, apprend-on de source 
autorisée. II est accusé de « menées 
subversives tendant à renverser par 
la force le régime social existant ». 
Six autres membres des jeunesses du 
centre auraient été également appré
hendés.

Athènes: Procès Farakos
Le procès in ten té  à G rigorios F a ra 

kos, ancien m em bre du Comité cen
tra l du P arti com m uniste grec, e t 
quinze au tres personnes accusées 
d ’avoir m ilité dans les organisations 
clandestines d ’ex trêm e-gauche « pour 
renverser le régim e e t l’ordre social », 
a comm encé h ie r m atin  devant le T ri
bunal m ilita ire  d ’A thènes. Les accusés 
risquen t la peine capitale. Le procès 
doit se poursu ivre en principe pen
d an t trois jours.

La Yougoslavie rompt un pont de plus avec l’Est

Irak: Une petite loi toute simple...


